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E s s I EVK Si 

MESSIEVÎIS LES ASSOCIEZ 
DE LA COMPAGNIE t) V, 
Voyage du Cap- Vett; 




Si la Lày miu mpprthd (tpfit 
ionuùnt rendre à vn chactm ee 
p h^ '4pmrtient r Voicy vn petit OU' 
mf ftif kvoûi pirefente , comme eftà» è 
Vk \ le dji <* '09US., i autant e^ vom 
|r/ U C4ft^ motrice far ^m il 4 e^tfait, 

A X 



, ^ ^ É p i s t R £• ; j 

'kemrenis Teres Capuchim qui ont fait 
Zfôydgt & la defcnptiùn du paîs dUlUti 
y ejjl^enr aup vne bonne p4rt ^ pour y am 
ftn germer lafemenct du SainSi ëuang\ 
U g fS* rendu plufieurs enfans de ^Die 
pour pi^eder vn iourfk ghire : Mais corn 
fne on fçait qus c(;s Culimuri dti Jardt 
de lEffou/efe âefpoùiUent de tout inth 
teji particiélier , pour nafpher que ceU 
de la gloire de Dieu , 0* qu iL me/prije) 
les louanges que nous deuons a ceux q^ 
nefpargmnt tout ce quils ont de plus ck 
étu monde ^^pour i'honneur quils doiuent 
leur Créateur , le progretdcs armes é 
Uur Roy , c^ lé bien dé Id Kepublt^Ui 
ray trouué quil efioit à pràpàsde rttn 
gradtr ces Eloges <^ les offri^r à ceux doi 
tk ont iiri Uur première origine C*ft i 
que if vous prefente l'ayant reçeiêd%MpaA 
fj^^de mes ^mis fsi l;a^ ^^ i 



EPISTRE. 
»jReuerends "Pères. Car fout M cacher^, 
\ 'talent fomhe entre mes mains , &:. ef$ 
hre particfpans les FtdelUs Çhnfiienf^ 
\ la çonioHyjJance iju^on doit amr d^ 
mreife corner fion de ces paukres Jdçts^^ 
^ & /nf délies en la Loy de Dieu , ©♦ 
^ ïwflruBicn de fes tommandtmehs i 
htn vohIu à mes dffpfns l( Mett^pf 

w fouz vofire / eureux atfpice , pour les 
mtir de la dm enuieic/e d'^SéZotUs 

bts , nui trouaient 4mrdrp fur Us 
^.^reufes afftons cj^ui fcknt ^h moh^ 
Uttthdant Ihemeux fuccez^ ^vpeftcof^^ 
Relation des derniers ZJi^ages y quopf 
ftf fjitit de retour et% hr^f^ pp»r fii ic 
me ce grand Dieu y tenir la'main^ 
faire le tout arriuer à port falut. 
«^ luy, donner ez^dcnc vn fauorah'e 4f- 
'/ j (omme ejiant vn auant- Cour ner qui 

' '■ ' : ■ A i ■ 



EPISTRE 
'éfmt ki fiuiBf qiim pîta fmffimw /â 
vous m m terres eflrangeres : &* ks reii 
ffone amfi, vom accdmplire\TeIperancet 
çeky, qm ^pre demeurer etermOeme^ 



MESSlEVRffj 



Le (ces-humble & tres-obe'ifTim^ 
feruiteiir D. Ferrand* 



'^t qu emporté dedans cefoing 
'i« ta V9yprù fivnpetitpoinB^ 
QfàJhfidamleCkrifiùi^kuf 

Cf nfefi vngw0e ^ tmJyffiH 
Ùttfi U^ chw mme^t, ' \ 

ÇrandDw» (ced^ie dmsmoy'ntejme} 
^Çmlbkndepamresniefiréans .. 

S'ils aiment me» le Sapte/me: 
Combien nùUefois mieux (lue nia. 
Feroiene-ilsfU/ckirlewsgeneux '- 
\^fetd récit de ttspan^s^ 
Etpotér n*auôir eu çehonhemy 
VoM-il auecques lem^s, I dalles 
^iutlsfeient ait Heu rempfy d horreur, 

Ceferaves îugef»lmpiçs. 



f . 

fyêjttaM lis traits de pmaimup 
! Ju^rade vos perfidies: 
\ DirtmrcespamresSazjtfmet, 
\ T^ourqUay/èrom nauscMdaffwtt.} 
; Et €ewç qui pmmem émir grâce 

Infiruitstneequieftefcrit, f 

I Efperermt de iMÀrUfacç 
I Etlethroffj€deIefi0-um^^ 

Ces rmjMS efimtdigerèef 
I 'Mmfirent lrimqéfilfaiÊtaifentofitht% 
i 9^ousrefidipm^aceÀcegrMdpieH^ 

jyejire crétziein ces contrées, 
I Qiiilfautdetmtnùprefomêmr 
\ T'afcher de faire f on vouloir^ 
I Etpriercfueces Infidelles 

^uijjentcmimem$ifenctsUfux 

JEjire entEgUfe desFideUes, 

Quimm promet vn tour Us Cit^x. 




TABLE DES CHAPITRES 
contenus en ce Hur$. 

R4tU MT^itfçe. Chapi^ 

trc ï, fol. 5 

*ùremmes 'Aftfuits faprii 

fouz^le Tropique. Chap, i. fol. lo 

Defcoufterte du Cap-Vfftt fSf des HMta^s 

■ dupais, . ÇhapJ.foI. ir 

Jbe/centedes fms CapuchmaupçrtdeÈU' 

ffque. Chap.4.fc>l-i5 

^jjemhUe des Ckreftiens de Ufioit€p$tif 

emendrf la fainBe Mejfe , Cf ce ^m sy 

pajja; Chap.5.fôl.ig 

Ji^m du^aptefme pdf cèluy d'i^ vkHk 

. aagée de plus difx vingt a^. Gnâp. 6, 

fol 14 • • 

Croyance des^egres du Cap-Vert, Çhap, 

7.fo1.i8 



Table tics chapitres. 
ptf Daces 0* Cdi^umi au pitis. Chip. 

8. foi. 31 ' • 

%JiJitatim des Teres C^^uthm vpe beuë 

dansles terres. Châp. <f. fof. ^tf 

Defcription ^vn hatj^Ht ftàt par fjïk.airç 

Mi peur Emery de Caen ^ a/afmte, 

Cliap.io.fol.47 " 
tJfftatim de ÎAlk(iire dti Qp- Ca^ar , f*i 

^oit Chrefiieti. Chzp.tï.£oï.$S 
'^ourdeifàesCapuchimaKttffqm, <^ 

te quii*ypa0t,euxprefens en ceUeUattx 
fiflins , dajiJeS ienUrrefitfns,i^ aùtrent- 

remonies. Chap. n. fol. éj 

Çonfirence des 'Pères Capuçhirrs mec tes 

' Mar/éouSyOu7^reJîr(S(&(pays. Cftap; 

13.fol.78 
ÇfremàmesdesfepinspubHcs aU^ecottedu 

mil. Châp. 14, fol. 84 

'P»port deXufifquey f^ des diuerf es fortes 

: de Keti^ims qui s^ rencontrent. Chap. 

15.foI.PQ 



T^Wç<îcs Chapitres» 
^f^efmits fçres Capuchiftstluportdt Xt*i 

ji/quepour^rait Xoyaun^de Tertue^, 
Ch4p.i<5.fol.9!5 
%4differptçeï^m Je trouue pttreles 'Negref 

de fcrtudd^cfuxàiç X»fi/qM. Chap, 

17. fpl. ip?, 
^pepart des Ter es Capuchins poi^r 4li(r a» 

port de fouallq. çhap. 1 8 . fol. m ç 
iDii Zaptefme d( einqu^neç Tsçiret <^ % e- 

greffe. chip, 15. fol. ixy 

^peUcrtyancedes f^rgres. ch. lo. fol. 1 18 
T^refents offerts par le peur Èmery de Caen 

éUt Xoy de 'Pçrtu^al , &• Us ratfons qu'ils 

eurent enfemhk. cl^ap. ii. fol.ij^ 
Xebelbon des f^egres vers leur X^» À toçca- 
, fan des grands, fidffides ,& dp certaine 

fe3e dhommes qui/è nomment gens du, 

Çamaté, ceft a dire gens du diabie. chap. 

zi, fol. 149 
ptijmte è%m Itdffur la x^nuè du^e0. 

çnap. 13. fol. 167 



, Tablçdc5 chapitres, 
tsémitie âef ftrts Ça^hhis wt MU ir 

/oualies. chap. »4. ibl. léf 

i^tfloireivnnmimé^om M»c^»chsii^^ 

ij. fol. 184 
ptpairt Jlfi i>frei Cdfmchms Jtt port Je 
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LETTHB DES X£ZJEÈE'NDS\ 

- d$ %epouard\. enviée aie "PenTreM»' ; 
cial des Capuchins de ^ormandif. 

On trcs-Rcu<îrcjnd Pcre, 

le demande s'il vous plàif 
vôftrc benedidion, & trcs- 
kumblcmcnt pardon, fi depuis huîâ- 
inois que nous fommcs au port de Ru 
fifque voftre Rcuerciice n'a reçcu cic 
iios nouucUcs : Il s'eftà la vente prc- 
fcntc vn nâuire i qui de la Sarlione re- 
tournoit en Angleterre : jnais le Ca^.^ 
taine & tout fon efquipagc eftans He- 
tttiques , nous auons raifbnnablemcnt 
i:i:cu qu'ils ne le voudroicnt charger de 




\- 



nos Uttm, PU les prcjiahs, afi««.jç^ 
aubir ouycirtç.s , ils les içttcroiç^t çkçs 
la mer. Nous cfperons que celks.-Tiçy 
cÛantehtre les mains d Vn Catholiqnc 
Vous feront données fidcllcmér, &qu€ 
voftrc Rcuercncc pour le; aclc qu cl- 
ic a toujours eu pour là. gloire de Dieu, 
& le (àlut des Infidéllesnc fera pas 
fafchéc d'apprendre ce ^ui nous cftar- 
tiué depuis ^ue lious fommes fortis de 
France , 8c <^uc nous «uom tnoiiillë 
l'Ancre à la Rade du port de Rufifqucî 
Mais ayant à dire beaucoup de choies 
:wchant tant fextraordinairc pro- 
g*cz de la Foy , que la bonté de Dieu 
i voulu opcrèr pair iloftre moyen en fi 
peu de temps, que beaucoup d'autres 
^micvkrïtÇi, aflez remarquables. le' 
liipplie ceux qui liront auèc voflrc K6- 
tcrcncc ces mcrucilles, ne nous ÊifTenf 
fa» cette iniu^flicc <jljc de nous croiraf 



^gâetïteats : tar ie protcfle âkmefmè ' 
veritéqiieienevoustfciyricliquilDè ; 
IbitYCiitablc; 





EXTRMCr Dr PRIVILEGE- 
du Roy.) 

A R grâce & Priuilcge du 
Roy : Il cft permis à Fran- 
çois Targa , Marchand Li- 
braire à Paris^ d'imprinier & cxpofcr 
cavcntc vniiurc intitiflc , ReUtion. 
i du ^Voyage dû Qtp-verd , far. le R^ T. 
, Alexis deSaànêîLôy (ycpucin. Et défi 
i fenccs font faites à tous Imprimeuisy 
Libraires ôc autres , d'impripcr, ny 
' faire imprimer ledit ^iurç ians Ùl per- 
|niifnb%oudeceuxqiii auront droi<% 
I de lûy , & ce pendant le tcmpT de fùç 
ans, à compter du iour que ledit Li- 
ure fera acneué d'imprimer pour la 
.première fois, à peine aux contreue- 
nants de quinze cpns liures d'amen- 
de, confiication des exemplaires qui 



{ctrouueront contrefaits, & de toid 
dcfpcnSjâommagcs &intercfts,ain| 
qu'îlcftçontcmiplus aalohgaufHitc 
Lettres de Priuilegc. Donné à Paris! 
douzicfine iour d'Aouft miljfixcen 
trente {cpt. 

Tat le Kpy enfin (hnfeîL 

Signe. Denisot. 

^dcheué d imprimer leiz.Se^tembreiC^y, 



Ledit Targa confent que Dauid Fcrrand 
Imprimeur & Libraire à Rouen, ioûiffè 
dudit PriuUege durant ledit temps de 
£l?c anne^. , •: 



K. EL ATI ON 

DV 

VOYAGE 

DV CAP- VERT. 

FaiSf par le Seuerend Tere j^ernar- 

âin de Xenoiiard, & le Tere 

Alexis de S. Lo. 



Pe^art de l' Embarquement de U Rtide de 
IjPieppe^fotis lejteur Enuryde Caéa^chef 
\ ■ '&* Capitaine d'îceluy.^ en o£î»- 
1 ère 1^35. 

■ Chapitre I. ' 

O V s partifmcs donc de Dep4ft Jt 
la Rade de Dieppe le|f^""';'^' 
vnzicfmc du mois d'O-^^ £/,<,«, 
Êèobre 1635. Mais deux iours '" °^'^^''*" 
Juant rioftre embarquement^ ^'* 

A " • 




t ZJoyage 

plufieurs pcrfonnes fc font e£- 
lorcees de nous diuertir de noftrè 
cntreprife , & nous objeélans 
& l'incempecie de l'air du Cap- 
«f 2/i. Vcrt,& laïudefrcdcsHabitans, 
StK *nx concluoyeht que nous y mour- 
^^•. ^f rions ou de faim, ou que les Nci- 
ksJejieiir'^rcs nous mallacrcroyent. Mais 
"*'' *'* noftrercfolution a éfté trop forte 
^^ ' pou r fe rendre à de fi foiblcs con- 1 
fiderations; Nous auons bien ex- . 
péri mente que ces difcours n'a^ , 
uoyent pour fondement quc^ 
quelques interefts. Car vous ver- ( 
rez par la fuitte de ce Difcours 
combien l'Air cft bon , & les 
\ Neigres humains. 
ymspro' . No vs cufmes les vents affez, 
frtsi»/- fauorables iufques aux Canaries 
Cdturies, ^ " importuneray pomt V. R 
de la delcription dt ces lues , ^ 



duCap-Veti: $ 

l'admirable hauteur du Pic ^ de 
ia bonne température de l'Air, 
delà fertilité' des Terrés , ni à qui 
elles appartiennent j puis que Iton 
fçiit adèz que le Roy d'£(p3- 
gnefe les approprie, après que 'z)r/fw* 
le fieur Mefîire Ican de Bethen- *»'"'" 
court Gentilhomme du Pays de cm^'s 
Caux , &. Chambellan du Roy </*/«">« 
Charles VI. en eut fait ladcfcou-j;;^^;; 

Sçrture en l'Année 1 400. le me com. 
ontente de vous dire -que le 19. 
dudic mois d'Odobre vn des 
JMattelots des plus anciens de ' 
,oftreNauirc,apperceut cnuiron 
ur les ciiiq heures du matin , vn 
aiilèau fort loing , & ayant cric 
s toute fa force, "Nauire, vn cha- 
un aiTaya de le voir , mais certes 
utilement : L*on eut récours 
ux Lunettes d'approches , qui 
A z. 



4 Zfoyage 

mefme eurent affez dé diflîcut^l 
de rappêrcèuoif , & fcmbloit' 
que l'adtnirable force de la véuîî' 
de ce bon Vieillard prift plaifir 
à fe fair« admirer : Mais en fin 
ce vaiflcàu s'approchanc peu l" 
peu , & ayans cfté long-tcnipsi 
i)f/rtii. confidcré , il fut conclud , après 
Itéra d'yn quelques le^eres conceilations, 
t»mr 4*^^ c eltoit vn vaifleau Turc , & 
fr«»x /wr qu'il tefmoignoic nous vouloÉ 
''"'""''' approcher. 
j^f. LcficurEmcry deCaën Ho^ 

Le fleur . . ' » , i* • ' 

Emery uTc Capitaine , donc ie ne icau-i 
chefarCA. ^qJj g^g2 dignement louer 1» 

rtmb4r. prudence , la probité , &: le cou-: 
iHtmmt rage , commanda de fe préparer 
Stijjtt & 3^ combat , ce qui rut au meiix 
THéiteiûts temps exécuté aucc beaucou 
^ /«/>«. jç diligence & de refolution ; l 

f4rer <"» . ° , ^ 

C9ml><tt. deux Pilotes , le Ceùtreniailir 



du Cap-Vert. ^ y 

& quelques Matelots de noftre 
Nauirc auoiei)t expérimenta la 
barbatie des Turcs , &c {ouuçnts^teitJeU 
auoyent entretenu le reftc de j**"'^ 

•' Jes Tuf et 

l'Equipage des cruautezquecc-c<w/w /« 
fte farouche Nation exerce con-^*^'-^'""- 
ftre les Ghreftiens : entre autres 
difôyem auoir veu vn Efpagnol, tgi4gnôh 
.& quelques Portup-^is , qui pour '"""^' 
\9u01r dit tort peu de choies au/^ eruétui 
tdcshonncui: de l'Inûpofteur Ma- 1« ''•»' 
! homet , fuifem enterrez tous vife'*'^"'"' 
\ iut^ues fous les aiilèlles , 6c que 
l'on leur donna à chacun dei;^ 
coups de poignard entre l'Efcla- 
tiicwlei & l'Acromjon , ôç que les 
playes «fiant ouucrteson leur di- 
flilloitdu lard bouillant dedans, 
gccojnpàgntms ccfte. .extreCnc 
douleur .d'vne infinité d'o'ppro- 
\ brcs. Mgijoeqtti me donnoit d'a- 



'6 .' Voyage 

uantagc d apprehenfion que no^ 
ftrc Nauirc ne fuft pris , eftoit laj 
crainte que douzepctits garçonSj 
que nous auions ne tombafTentl 
en la piiifTance de ces pcruers, 
attendu quelcsayans pris ils ne 
s'en feruiflcnt à' leur infâme 
Tm /«/« adion deteftal)le contre la Na- 
-,;! "' ture , & dont l'extrefme enor- 
mite attira iuftenîcnt les flam- 
mes du Ciel fur Sodome & Go- 
morre ;& ayant ouy ce difcours 
dés le iour que nous partifmes de 
cJtechif- 1? Radede Dieppe, le fis le Ca-, 
me f^it i cechifmc à cts Enfans, fur tout 
r»w^w/£f J« exhortans que fi nouséftions 
tHunsdétis pris des Turcs, comme l'on nous 
U ^"«""'enfaifoitaprehender lemîrfÉiieur, 
ils rcfîftaflcnt iufqucsalamortjâ; 
laviolencc queVur voudroient 
faire ces déterminez ennemis 



èiu Cap-Vert. 7 

de Icfus Chrift & de toute hon- 
ncftcte. ' - 

En fin, Mon très Reuerend 
Pcrc , ic ficur Emcry de Cacn 
ayant encourage nos hommes à ^^.^^Z 
le comporter en gens de bien, & mtrydt 
ayant le Coutelas à la main , tcf-^^* \ 

J ' ctux tins 

moignant le courage que l'on au- ntftr^m 
roTc peu defirer, protefta que fi il ''*'' ^'f' 
S apperceuoit en combattant, 
que quelqu'vn lafchcment s'en- 
niift au fond du Nauire , que luy 
mclmc l'iroic trouuer , & /ùr la 
place putiîroic fa poltronnerie. 
Vn qhacun promit de mourir 
pluftoH; que de commettre, au- 
cune lafchcte, ou de fe rendre : Se 
moy aptes auoir en peu de mots 
Solicité tout l'Equipage a fe coiï- 
fcfler, le me retiré à la chambre 
du Capitaine , où i'cntendy de 

A4 
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\ Confeflîon prefque tous les Ca- 

I thoUqucs de noftre Çotnp^nic. 

Mais le Nauire s'appro- 

prtftnté ^^^^^ toufiours, & la créance que 

fw le TU- il eftoit Turc continuoic.Ie moQ- 

/-c,o-«- fy^ |ç Tillacvn Crucifix à la 

hortMttnd J ' 

faire w malii , ie m'efforçois d'appren- 

</?« de jj.ç gy jj autres en quoy conllftoit 

Les Jeux vn actc de Contntion: le tyiignc 

??. </*. à noftre cher Compagnon > (dont 

^"swii- ^^ Nauire n'cftoit pas beaucoup 

f?»a« «c». loin, me donner faBencdi^ion, 

r^"'f ' ce qu'ayant obtenu , il me fit la 

faune, mefme deman de , & nous ay ans 

dit adieu réciproquement vn 

chacun, ne faifoit qu'attendre le 

combat; Le Capitaine me prie de 

rpe mettre au milieu d'vn cercle 

compoftf de Cables , que le ca- 

nori ne peut percer , & que fi 

quelqu'vn auoit befoin de rccc- 
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uoir l'Abfplution, que l'on me le 
porteroic. le tefufay cefte gratifi- 
cation ^ & l'afFeuray que ie ne 
craignois la mort , en ayant laifTé 
l'apprehenfion fur le Quay de 
Dieppe , Se au dernier pas que ie 
fis pour entrer dans le Vaiffeau. 
Celle parole pluÛ: aiïez à touc 
; l'Equipage _, ôc leur fis dire de 
nouueau qu'il ne fè falloir pas hiC- 
fer prendre puis que le Père les ' 
afSftoic. Et comme vn chacun 
eAoit dans cef|;e ioiiable refolu- 
tion, nous aperceufmes le Pauil- 
lon Holandois , fans toutesfois 
perdre le deflein de fe battre: car 
le Turca plufieurs fortes de Pa* 
willons , & dont il fç fert. comme 
de leurre pour furprendre ceux 
qui ne fçauenç pas fes façons de ' 
procéder; En fin^ce Nauite ta|iï; 
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ittJtux attendu s'approche , & ayant ap- 
éymh^t- pris que nous eflipns François,& 
ctp» que nous qu'il cftoit de Fleflingue, , 
jjf/f^^îfon Capitaine beutàla fanté du 
£ue&i'4»- noftre, & fit tirer vn coup de ca- 
trt Frm- jjQjj gj yjje f^lye jg Moufqueta- 

■ desrnousluyrendifnieslenieime 
honneur , aucc de part & d'autre 
mille fouhaits d'vn bon Ôc heu- 
reux voyage. 



p«, 



Ceremomes ohfeçtees en paptnt 
fofts le Trepiqueé 

Chap. Il; 

No V s continuafmes noftre 
Route & pafTant par leTro- 
piquc l'on fit la Cérémonie ac- 
tQuftumce. le n'abuferay point 
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de voftrc patience par le récit de 
ce qui fe paflc en ccfte aâion: 
Car c^eft dire tout en difant que 
ceux qui n'ont encore pafle ècfte 
Ligne du Tropique, promettent 
obcyflancc aux Anciens de l'E- 
quipage : & après auoir eu le vi- 
iage noircy , oii les plonge trois 
fois la tettc la première dans 
vn muid plein d'eau de mer, auec 
le (on des Tambours , Trompet- 
tes & Fiffres quife trouuent dans 
le vaiflèau. Cefte cérémonie eftâc 
acheuee auec des refïouyffances 
fort innocentes, nous continuaf- 
mes noftr'e chemin, & arriuafmes Pt/cbe^^ 
aflèz heureufement le zi. Oâio-^*'*'" p" 
brc , fur y n tond , ou ayans jettc^.^;^ 
la fonde, l'on trouua qu'il n'eftoit »«»»»»« 
fi profond que l'on n'y peuft iet-^-^'^^^J 
ter la ligne & y pcfcher. ChacBnjwoif 
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fe prépare donc à la pefche^Nous 
prifmes quantité de Sarde^ 5c de 
Càpitaines:<;e font Poiflpns dont 
l'efcaille eft fort vermeille , font 
affez beaux & gros , mais en- 
cores meilleurs , l'on appelle, ces 
derniers Capitaines à caufe qu'ils 
ont comme vne forme de cafque 
furlatefte. 



J^efcoumrte du Cap-Vert , O* dts 
habitms ânTap. i 

Ghap. JII. • 

f^ V .11 QV B s iours après 
V^nous apperccuûnes le Cap- 
Vert. Céft vne groflè montagne 
qui auance dans la mer,& dont le 
iommec ed couuoct d'arbres 
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toofidurs verds , & ic croy que 
c'cft ce qui luy a donné ce nom. 
En fin,k 3. Nouembrc nous an- 
cTafmes a la Rade de Rufifque , il *'''»"'•« 
y eur quantité de Ncigrcs qui^.y,„j^ 
"vinilrcnt auec leurs Canots znAffifl!"' • 
deuant de nos VaifTeaux^ où efias 
montez faluerenc noftre Capi*- 
taine, & faifoyent paroiftre vn 
extrefirie contenrcmcnc de 
rioflrc venue. Il y eut vn 
Ncigtc appelle Cour, qui me 
regardant & m'ayant aflcz Jcge- 
retnenc con£îdere , demandoit 
au Capitaine Grégoire , qu'il co- 
cognoiflfoit particulièrement , fi 
i'eiiois fa femme , & comme vn 
chacun fe prit a rire , grattant (à 
tefte & baiffant lesyeujr, faifoit 
aflczcognoiftreauoir honte d'vn ' < 
Il extrauagant lugement : & ay at 
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demande donc ^ui i'cftois , aprcs 
auoir apris que l'on m'appelloic 
vnPadre & vn homme de Dieu, 
me fif la rcuerence & me tou- 
chant dans la main , me la pref- 
foie en tefmoignage d'honneur 
& d'amitié. 

QvELqvBs-vns de nos gens 
&de noAre Vice- Admirai allè- 
rent à terre ^ où ayant dit à vne 
£>an)e Portugaife qui s'appelle la 
Signora Philippa ^ à quelques 
autres Catholiques que nous- 
eftions dans les Nauires en furéc 
extrêmement refioiiis , car il y 
!/?«•«»* ' 3**^i'^ \^\xî^ ans que tous les Chrc- 
iétfftx. que ftiens de'cefte cofte , depuis la ri- 
*^f/ uiere du Sénégal iufques à celle 
'fiédittmàt Gambie n'auoyent entendula 
"^'*- fainde Mcflc. Ceftedite Dame 
& les autres Chreiliens nous 6> 
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rcnt leur tres-aiFcâionnees re-. 
comm^ndacions & qu'il nous zi- 
cendoyentle lendemain auec vn 
extrême defir. 



Defcente des *PT. Capucins a 
Xufifque. 

Chap. IV. 

CErtbs mon cres-Reue- 
rend Pcrc , cela nous rcf- 
joûit grandement > ayant appris 
que dans vn Pays que Ion nous 
auoii; voulu faire paficr pour le 
plus abandonné du mondc^ il s'y 
trouuoii encores des Chreftiens 
& tous Catholiques. Nous allaf- 
mesàtecre le V. Père Bernardin 
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noftrcchercoro{)âgnon & môy 
auec nos Capitaines : Nous fuf- 
mes fur le bord de )a Mer endî- 
. ronnez de quantité de Neigrcs 
qui nous accompagnèrent , mais 
non fans nous bien confiderer^ 
iufquesàlamaifonde çefte Da- 
, me Piiilippa , laquelle auec vnc 
fîennc belle fœUr appellee la Si- 
jfs"pv7 g'^oura Pafcha , nous receutauec 
CdpMcim très -grande afFc£lion, fe j cttant à 
fw/"« "°^ pieds & baifant nos man- 
' teaux ; Nous donnafmei à ces 
Daraes les Agnus Dei & les Me- 
dailles , dont en prenant Voftrc 
Benedidtion voftre libéralité 
nous auoit daignez gratifier/ 
cbdpelle^^^^ choififmes vn lieu en la 
bdflie k maifon de cefte dite Dame pour 
^"^'''"''"' faire vne Chapelle , & paiTafmes 
tout le loar pour I accommoder 

au 
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àû mieux qu'il nous fiitpoffible: 
Mais fi pauurcmcnt & \\ ncttc- 
menc que fe ne croy pas que no- 
ftre Seraphique Perc S. François 
viuâiK bïicorcs , ri'éuft rcceu vnc 
extrême fàtisfedion , en voyant 
ià chère riche pauureté traitcce 
auec tant d4ionneur , dans vn 
Pays que les Aftciens , pour (es 
ardeurs extre'mcs , ont crcu du 
tout inhabitable. L'on nous dit P(*/«w 
qu'il y auoit <^aïrtité de perfon- ,ï,XLf 
lies q^JÏ v<)ùJdyènt receuoi'r le /< f^'H". 
Baptefiné. O fflon tres-Keucrend 
Pete que cefte nouuelle nous ap-. 
porta -«iH grand contentement; ie 
les inccrrôgay de leur créante. Ici 
Adultes qui le vouloyeht rece- 
uoit me refpcmdoyettt aflêz per- 
tineiûtncBtjCarilt «uoyent cft^ 

B 
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înftruids par les Portugais qui 

font le long de Ja coftc 



^ffemUee des Chrétiens de la Flote 

four enten dre UfainBe Mejjfi, 

f^de ce qui s'y ptjf*. 

• Chap. V. 

LE lendemain cinquiefmc 
Nouembrç <^i çftoit Di- 
manche , tous les Catholiques 
des deux Nauires nous accorrpa- 
^nans aucc Meilleurs nos Capi- 
taines , nous nous rendifraes à la 
C happclle,où ic fy l'Eau Benifte, 
iSc-celebray la faintSte Meflc-Mais 
mon Tres-Rcuerend Pere,pour. 
tay je bien dignement vous ex-; 
primer les extraordinaires confo- 



I du Cap-Vert. t^ 

\ lations, dont la bonté de Dieti 
I daigna remplir l'Ame du pauurc 
f mifcrable pécheur qui vous cC- 
\ cric. Car confiderant qu'entre 
vne infinité de tres-cxccllens Se 
tres-fainds Percs de noftre Pro- 
uince ^ la Diuiile Mifêricordc 
m'auoit choify : Moy , di je , qui 
fuis le moindre de l'Vniuers^ 
■ pour célébrer la fainéîe MefTe en 
yn Pays , où iamais encores-per- 
fonne ne rauoitdite:lenepou- -jj^^ 
Mois de joyecontenfrmesiarmes,r-<«« ja 
& ne pouuois non plus trouuer^;*^/'**' 
de paroles Jelon mes icnnmens,/,^;.,'/^ 
aflez puiflantes pour. remercier ^^'iT''/^ 
pieu dvne fi grande faueur. Vne'„ */J|"/* 
grande quantité de Neigres ac^ </''«. 
cotiroyenc de tous les Villages 
pour voir les Ccremoniei : & 
ayans dit h fainde Meile /ie fis h 
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TrtJie4iro Prcdîcatîôn ^exhortant fur toutes 

cbreft^ms chofcs Us CHreftJens , de viurc 

tr HegresÇiloti les Cottimandetnens de 

'^£ffjl{"Okù : leur rcroonftrant-quc fi 

parieur mauuals exemple ils de- 

IlournoyenÈ €[uel<|ue Infidèle 

«"ïliî^e'/l ^'«'«b'^a^" ja Foy^ qu'ils feroyw 

vtt feché coupables de la perte de leurs 

quicrit Ames, & qu'ils en demanderoyéc 

deM4Ht vengeance deuatlt le redoutable 

- ^"■' Tribunal de la luftice de Dieu. 

Et ce qui particulièrement me fo- 

s licitoit à imprimer ces fentimens 

danslescoeurs des François, cft, 

que ic recogcicusquc les Ncigrcs 

difoycnt en noftre langue quan- 

Tarthi cite de paroles liccnticufes, falcs, 

/Met Oin- . . . r j • n 

imeufes injurîeules , y adjoultans en- 

JesKegres cotes dcs (èrments ,qui ne font 

> ^fiJ^. que trop familiers ea la bou- 

fWf. elle de ceux qui fréquentent 
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^ ces coftcs : & ces ^auures meC- 
creansne pouuoye»c auûtràprfs 
ces fean^al^x difcotirs que déi 
tncCmcs François qu> one trafî- 
(^u^en CCS Ports-jà, Lès Ndgrfeé 
qui eftoy^nt prefcns au Germon, 
- quoy qu'ils n'cnierwiifrçtït pas, , 
m'cfcoùcoyent auidcimiicfât 6i, i 
aucç rc(p<^ éc la Prcdication, i 
laquelle eftantachcQcé,DOtts in- t 
uôquafines le S. Efprit, & com* 
mençafmes àBapttfcr ceux qu« 
j'auois interrogez le iour précè- 
dent., Voicfy leurs noms &^ ceux 
de leurs Parrains & Marraines* n«»« J» 

Loppe Suarc Parrain» rmUBd. 

Marie Gôumme Marraine. ^"f^^ù 

enjmble 

Dommgm Siigim(k,i enxJe 

MathéusiAîucsParJain,. Uursfét^ 

Philippe ScigondeMacraîiie» Maminis 

B5 
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• Domingue Confalue^ 
André Gonfalue Parrain, 
Philippe Scigonde Marraiae. 

Framifcm Gonfalue y - 
M atheus A lues Parrain, 
Marie Moraiiic Marraine. 

Ji^arie^uluesy 
leanBaptifte d'AlTebcr Parraiii, 
Philippe Scigonde Marraine. 

■ Simon Çmfalue, ■■ 

GommeJR^odrigue Parrain, 
Lucie Gdmniè Marraine. 

Gabriel G oHfdiuet 
Francifcus G^omme Parrain, 
Lconor Scigonde Marraine* 

Pierre Gonfalàe^ 
Martin Dics Parrain, ; ; 
Domingue Scigonde Marraine! 

MagdeUinè^^gohde; 
Emmanuel Baptifte Parrain, 
Bernardine Scigonde Marraine. 
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"Marie Sagondcy * 
André Gonfalue Parrain, 
Philippe Scigonde Marraine. 

EjperanceSeigonde^ 
Ican Bapcifte d'Aflfcber Parrain, 
Marie Gomme Marraine. 

Sonaueneure Con/alue, 
Tean de Rame Parrain, 
Marie Morauue Marraine. 

Emmanuel Confalue^ 
lean Baptifte d' Aflcbcr, Parrain, 
Marie Gomme Marraine. 

Louy^Confalue, 
Matheus A lues Parrain, 
Marie Moraine Marrame. 

SaUha^ar Confalue!,' •' 
lean de Rames Parrain, 
Bernardine Seigohdé Marraine. 

^nneSeigjonde,' 
Francifcu? Gomme Parrain, 
Mark Gom^c Marraine. - 

B 4 
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Catherine Lo^^ez,^ 
Thomas Seigondo Parrain^ 
Fhilippa 3eigQnde Macrakiek 

Emmanuel Confaluf^, 
T[can Gon&)q9 Pateajn^. 
Philippa Sètgonii&MaAcaijDff; 

ViBoireSei^ondu, 
lean Bapciftc d'Aflcbcf P^rraici^. 
Marie MorainneMarcaine; 



\^Bion été Saptelhiejmkpar celùyi 

^vne vieille aaget depkts^d» 

£txvi»gts'm$. 

ChaPv VI. 

VO TC L A , Mo» ttCR- Rcttc- 
rend Pcrc ., leso Noms de 
dix neuf perfoiines. que noua 
auons Baptises , le pceauec iottt 
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que nous at^ons dit h fâinâre 
Meffe au Porc 4e Rul^ijoe. La 
dernière qui conciud celle a£i;ion 
efioic vne vieiUe femoie aagee 
de plus de {ix- vingts ans , & Nè- 
gre naturelle: Mais quoy ^e très 
aagee elle ne paroiilbit pas en 
auoir cinquante , ayant Pefpric 
encores tres-faip, & la parole fort 
libre. Elle receuc le Baptejfoie a- 
ucç vne très grande dcuotion. Se 
voyant que fon Parrain & fa 
Marraine auoyent déjà peine 
^lijy crouuer yn nom, ie creu que 
celuy de Vi<SI:oire ne luy con- 
uenoic pas mal, ce qu'ils eurent 
tres-agceablc , & prenans fujc^ 
fiircenomieluy monftray com- 
bien elle eftoit obligée a remer- 
cier la bonté' de Dieu de luy auoir 
£ûc fuimonter vne in6mcé d'ob- 
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ftaclcsqui s'cftoycnt oppofcz à la 
grâce qu elle receuoic, aùfli com- 
me ViÀorieufc ieluy baillé vne 
Palme à la main & vnChappcler, 
ce que toute la compagnie çut' 
très agréable : & tout' le temps^ 
que i ay efté en ce Port , tant elle 
comme - les autres, nouueaax 
Chreftiens , ont toujours tti- 
moigné vnc grande fatisfadion 
d'cfprit'& vnc très-grande pâr-f 
ticuliere dcuotion. - 
Cmuoca- Qç^q adion cftant acheuee , îe 
CMholi- fuppliay tous les Chreftiens de- 
qm dant^ç, rendrie à trois heures aorcs' 
•''^^'^'"'Ml'dy dans la Chapelle , où eftans 
tous , nous chantafrtics Vcfpres 
5c le Salue Regina : aihii tout ce 
temps fe pafla à louer Dieu : Les 
Neigres furfent grandement édi- 
fiez de tout ce qui s'eftoit fait ac 
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ce qu'ils àuoyenc veu. >Jous re- 
tour nans le V. Père Bernardin & 
rnoy au (brtir de la Chapelle , ces 
î^egrcs nous touchoyent dans^la 
fnain, & puis la portoyent contre 
. leur eftomac, C'eft là vnc des fa- 
çons d honorer ceux qu'ils fa- 
lùërit : Ils nous demandoyent fi 
nous cftions pas des Marabouts, / 
cjùt font leurs Prcftrcs ou leurs 
Doékcurs. Mais ayans apris défia , . 
que . ces lortes de pérlonnes stràmC 
éftoyent laplufpart Sorciers, que ^"g"»- 
les Neigres leur portoyent plus 
de crainte qucd'affe6tion, & que 
les honneurs qu'ils leur faifoyent 
n'cftoyent qu'extérieurs , les dc- 
tedans dedans leurs arnes: le leur 
fy refpdnfe que nous nedcfirions 
pas qu'ils nous donnafleftt ces 
noms de Mai^àbôucs, niais que 
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nous eftions Pères & Seruiceurs 
du grand Dieu , que nous ne fai- 
£ons mai à perfonne , que nous 
mcfprifiohs lès Richcflcs, l'Or, 
l'Ambre , que jamais nous ne 
nous marions, èc que nous gar- 
dons tout le temps de noftre vie 
vne inuiolable chaftete, que nou^ 
auipns quitte en Ffance rout ce 
que nous pouuions auoir poue 
l'amour de Diea , que nous 
èftioHs venus ca leuï Pays pouc 
leur en^igner h chemin du 
Ciel. 
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degrés du ô^-Vert*. 
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Chap. vil 

E ae vous peux dire, Mon ttcs- 
Reuerend Bere , quels lignes 
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Sa bien- veillantes ces pauures 
gens nous tefinoignoyenç : Et 
Vôftrc R«uerence (èra bien aile 
("à ce ^ac k croy ) d'appi«ndrc 
queiie eft Ja Croyance des Ha> 
bilans de tout ce grand' Pays. 
Tous (ans exception croycnt à 
vn(èulDicu , lequel a fait ton- 
ces ckoCe$ : ils n'ont pooMrtant au- 
cuns TcînfJes , ni aucuns lieux 
particuliers pour prier Dieu : ils 
erx)yent qu'il y a vn feu dans la 
terre pour Us mefchans^ & que 
ceuar qui font bien vont après 
leur mort voir Dieu, c'eft leur fa- 
çon de parler: Mais que ceuxijui 
tuenr, dcfrobent & <?ommcttcnc 
adultère vont aucc Cameré , c'eft 
à dire auec le Diable^ Ils s'atri- 
bucnt le bien qu'ils font, & diféc 
que les maladies Se la mort de 
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leurs parcns & les autres traûer- 
i^ qui leur arriucnt que ce font 
chofes de Dieu ; & ont ceftc 
créance fî 'puiflammenc imprf- 
mee, que quand il leur furuienc 
quelques accidens fafchciix , ils 
ne les attriftent pas beaucoup; 
l'en ay vcu de grandement ma- 
lades , d'autres eftropiez, d'autres 
qui par maléfices de leurs Mara- 
bouts fechoyent auec d'extrêmes 
douleurs^ & les exbortans à la Pa- 
tience tefmoîgnoycnt n'eftre 
I nullemciit affligez , difans que 
' toutes chofes eftoyent chofes de 
i Dieu. 
circonà. lîs Circoucifcnt leurs cnfans à 
Çion de l'aage de 7. à 8. ans , y ayant vn 
fans. Nègre particulier habile a raire 
ccfte opération, & les cnfans cir- 
concis ne fréquentent aucc per- 
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fonne qu'ils ne foyeni guéris. La 
fuite 4e ce difcours vous fera voir 
ce que i'ay vcu de leurs Supcrfti- 
cioDs, car ic n'çfcry rien àVofttc 
Reucrencequeic n'ayevcu. 



DES D ^ CE S ET 
CouftHmei du Tays. 

Chàp. VIII. 



E Mardy & Mercrcdy de la 
fepmainc fuiuante fe pafle- 



L 

rcnt dans les Vaiffeaux à payer les 
Couftumes,tant à/' yilkj*ire,c'eil tfl u gZ 
à dire aux Langues du Roy pe- «fî'»w é 
titcs & grandes , aux Capitaines '''*'*"* 
& Frippons de l'^ikjtire.Cc mot 
^'v>^/it*îVf, fignifieGouuçrneur. 
OrleGouuernement dcceluy de 
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Ru^rque «ft aâeï grand èc U 
meillcurdctotit'cia'Ooftc, pour 
la multitude des Va'iâèaux <}ui 
ancrent a la R ade y laquel i e cil 
très- bonne , & ks Nègres de ce 
Port très humains , & presque 
tous parlent vn François aflcz 
fiontide intelligible. Or cet Âlkaire cft 
J:^^j^^i" grandement bon Nègre, & du- 
Im. quel nous auons toujours eu 
beaucoup de tefmoignages d'af- 
fedbion: il a vn frère auec qui i'ay 
fait grande cognoifTance & pour 
me gratiikr beaucou p il m'hono 
roit du nom de fon Matelot : Gar 
ils croyent que cette qualité' eft 
fort aMaotageufe: mais par fuc- 
cciïion de temps, iele priay de 
m'appcller fon bon Amy Perc 
A lexis , ce qu'il fit tres-libremcnr, 
&; depuis nous auons ede donc 

' grands 
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grands Matelots & bons Amis. 
' Ces Langues font les Truche- i"i^* 
xnensquircçoiuencles Cuirs dcsf*^;^' 
Nègres de dedans les Terres , & JhsTrM^ 
en font le marché' auec les Mai* '''^- 
ftres des Barques: Mais H y a la . . 
grande Langue du Roy auquel ' 
l'on donne vn peu dauantage 
qu'aux autres : ie n'ay pourtant 
iamais veu vne Langue n muette 
que celle-là , car il ne fçauoit vn 
(èul mot de François. Ce qui me | 
fît dire que l'ignorance edoit auC- ( 
a naturelle aux Officiers du . 
Royaume de d'Aumel , qu'à . 
quelque- vns de'ceux du Royau^ ; 
me de France. 

Les Capitaines (ont d'autrck Di„tn 
perfonncs en charce.les vns s'ap- offices Ar 
pciient Capitames rieu , parce * 
qu'ils ont ]e foin de planter Vft 

C 
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morceau de bois fui le bord de la 
Mer pour y attacher la Cha- 
louppe : Les autres , Capitaines 
Eau , & ce font ceux qui confer- 
uent les lieux ou font referuees 
les eaux ^ de peur que les belles 
n'y aillent boire. Il y a auffi vn 
Capitaine des Capitaines, Fo^er, 
c'cft celuy qui fait la foflc dans le 
Cimetière des Chlreftiens & Ca- 
tholiques pour y enterrer les 
morts, & pour recqmpcnfedefa 
peine ils héritent de la paillafle & 
du capot du mort. Mais iufques 
' icy ce pauurc Capitaine n'a rien 
gaigne'jCar Dieu nous a tous con- 
(eruez en très -bonne fante': & les 
Nègres attribuent cela à grande 
mcrueille,&pnt vne fi grande 
opinion de nous,qu'ils difent que 
la mort n'aofe venir, & qu'elle 
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craint ces Perous , c'cft ainfi que 
ils nous appellent , & que fi vnc - 
autre année la mefme cKofe arri- 
uoit , que fans retardement ils fe 
i feroyent tous Chrefiiens. 

Les Frippons de YAlkilseSmvétisde 
font de ieunes garçons qui l'ac-^j'^^"'' 
compagnent^ aufquels en payant Frifftnu 
ics Gouftumes l'on donne quel- 
que petite chofe: ils eftiment que z' 
ce mot de Frippon cft quelque 
qualité fort honorable. 



C*^ 
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\ fm p4r la ff. Capucim, vm ? 
km àmi Us Terres. 

Chàp. IX. 

LE ïcudy de la mefme fep* 
maine nous allaûnes vM 
liçuë dans les Terres , acconM 
pagnez de deux icuncs hommf 
de Paris,qui eftoycnt vçnuspoi» 
voir le Pays : ils curent foin à 
faire apporter du poiffon, du bif- 
cuit ôc vri peu d'eau de vie & ^ 
l'eau commune. Nous efti<rf» 
fuiuis d'enuiron douze ou trtizf 
petits Nègres, dont le plus vîcuï 
' n'auoit pas atteint l'aage de 8. ou 
l'o. ans , & nous eftans aflis foubs 
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Vu fort grarid arbre polir difncr, 
car nous eftions partis dti matin, 
nous fufmcs enuirohnez de ccftft 
troupe de petits Ncgtcs. Nôos ^ , 
donnalmesâ celuy qui nous lem- ^r hmm-i 
bloit le plus vieux vn morceau y^"f '''*'» 
de bi(cUit&de ce que nous auiôs: ^"' '^ 
il fit les partages fort efgalement , 
;à (es compagnons. Mais quand il 
iwc que(tion dé donner de l'eau de 
[tié , ildifpofafiiuftcmentle peu 
jqu'ilen auoit, que en baillant par 
<^dre àdx autres , 'û en retint vne 
«fgalc portion pour luy , & vn 
chacun content de ce qu'il auoit 
rèceu, demeuroit dans vn grand ^ 
filcnce. Nous leur firmes auant 
<|ue manger faire faire le (ignc de 
la Croix , joindre les mains & ef- 
leuer leurs yeuji au Ciel. 
^ Certes nous réccu fines. 



MonTrcs-Reucrcnd Pcrc, vue 
grande confolation en voyant 
parmy ces enfansdcfia tant d'in- 
telligence & dedcferfenceàleur 
^r ' -ancien. Ayansvnpeu chemina, 
d» it^h Jutious tuimes conduits , dans Je 
Tmbtmet Village de la grande Langue du 
Jefd^tr- Roy •• Nous allafmes à fa Cabane 
/•nue, où nous le ttouualmes afijs con- 
tre terre , mangeant du laiâ: qu'il 
alloic quérir dans le fond d'vn 
pot de terre alTcz profond , où il 
auoit méfié d'vn fruiâ aigret que 
l'on appelle du manger à Moine, i 
fcs quatre doigts & le poulce luy 
feruoyentdecueiller. Il nous fit 
{igné de la tcfte que nous eftions 
les bien venus; Mais en le voyant 
tout barboiiille' de laid:, dont il 
nous fembloit que la blancheur 
mefmc fe blâochiiToit fur la noir-» 
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ccurdc fcs lèvres, de fon mentoD 
& mefmc d'vne grande partie de 
fcs joues: Sans mencfrnousHfmes 
vne grande violence pour nous 
etapefcher de rire , car il y eut vn 
des noftres qui ayant coniidere 
cet homme, crioyt tout haut, O 
mes Pères ! que voila vn beau 
mafcarade : Il fut pourtant en- 
cotes afïèz honnefte pour nous 
qllet quérir vne cuciller de bois à 
la grande mefurc & nous prioic ^ 
de manger auec luy. Mais voyant 
que nous ne le voulions pas , les 
mains & la bouche barbouillées, 
il tira d'vn ie ne fçay quel coffre. 
du miel d'vne bouteille, de l'eau 
de vie & enuoya quérir du vin de 
Palmier, dont pour ne le pas re- 
fu(êr tout à fait nous beufmes a fà 
' fanté. Ce vin eft blanc comme 

C4. 



^tfttiptit petit laid, & rcxcellcnt éft tirant 

du via de* /• . 

i>4lmHr, y^ peu lurvnc couleur lïîoyeft- 
ncment bleue , fans toutcsfois 
que cela face mal au cœur.Cc viiï 
cft dclitieux , & aide à 1^ digc- 
ftion,& cft grandemcat îùbftaû^ 

54 w/« riéux & ÉJour.ri(rant, & emptfcbe . 

mtJeewék qu'il ne fc nourriffc du fabk dans 
les reins : C'eft feulement au fut 
de Palme , dont il ie trouue aflèï 
abondammen« aux terres quî- 
fontvoifints tant du Port Gat 
par que de celuy de Rufifque. 

Cthnintil ^'°" ^^'*: P°^*^ tJTcr ce vin vnc 
leféui ri' petite incifion a la refte du Pal- 
«w/Z/iV. j^iç^ ^ jg^ j. laquelle i>^f^ pjgj^ç y jj 

morceau de feuille de Palmier en 

forme de petit canal.doût le bout 
va trouucr vn vaiflcàii pendu * 
la Palme,& fe trouue tel Palmier 
qui du foi'r au lendemain matin 
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dtJnncra quatre ba cinq fots de 
Vin : le bifcuic que l'on trempe 
dans cefte liqueur eft fort atgrea- 
ble, il enyure auflî piiiflTammcnt ^ 

que le vin François.Et certes c'eft 
vne chofe admirable, mais digne ctp*fi èfl 
de la Prouidertcé de Dieu, que cc^'* "*" 
Pays foit dix mois l'Année fans «1> '^. 
aucunes pluyes, & que ces arbrcs^'^*"»/'^*)»* 
paifTenc fournir vne fi grande a- 
bondanc e de fuc, fans feulement 
que fes fueilles perdent la beauté 
de leur verdure , & que, corirme 
par Vn fufcroiftdefertilité,cesar- ^^"" * 

1 i 1 Vdlmitr 

bres donnent encores grande ,„,^,y,^. 
quantité de Dattes , petites à la*/" «» <• 
Vérité, rbaîs tres-agreables &de*'''-^^* 
bon gouft : Durant les mbis de j,^,/,^ 
luin & luillet l'on fait de l'huyle dmi «x- 
trcs-exeellente pour ksdcfliixios"'^*"," 
rroides,& les Nègres qui man- ^,jî«xww 
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^ent de celle huyle ont les dent( 
. , fortnoires , contre la couftufflt 
Pélmetris du Pays. Ceux qui boiuenc de ce 
* «'<««S«»'«ix Vin durant la faifon des pluycs 
fhyet Je ^^ ^^^^ louuent malades , le croy 
« f^yt. que cela procède quand le Soleil 
n'ayant encores cuit cefte abon- 
dance d'eaux que le Palmier a at-, 
tirées, il y rcfte de la malignité. 

Mais difons adieu à ce bon 
Nègre , qui en prenant congé de 
luy nous vint conduire iofqucs 
dehors l'enclos de Ton Village, & 
voulant toucher dans ma main, 
j iele priay qu'il euft agréable de 
l nettoyer la {ienne,ce qu'il fît tres- 
voloutiers.Nous fufmes auflî toû 
enuironnez d'autres Nègres du 
Village prochain , qui tous nous 
vouloyent conduire dans leurs 
Cabanes , nous leur âfmes nos 
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remèrciemcns par noftre Tru- 
chement , qui cftoic vn petit Nè- 
gre de Rufifque , aagé feulement 
de I £. ou I ; . ans , lequel parloit 
de/ia très -bien François ^ au (lia- / 
uoît grandement de lelprir. le 
diray cecy par occafîon , que ce 
petit garçon auo^t vn grand père 
aage de cent ans & dauantase, ^'i" k* 

*-* 11 ae cent Mi 

ayant encores toutes ks dents, ^j^,^, 

cheminant fànsaucune difficulté': '-^'-^ 

il âuoit l'efprit bon .5c la parole 

libre, mais il auoit perdu la veuë. 

Nous prifmes occafion de voir 

ce bon vieillard du ricfus que 

nous figtifoit (on petit fils de nous 

feruir de truchexi^ent , au cas que 

fôn grand Père ne luy vouluft 

permettre : Entrant dans la^Ca- 

banc de ce bon homme, & ayant 

fceu que c'eftoycnt les Perous 



qui l'alloyent voir , il nous dit en 
François alTcz facile à entendre^ 
venez mes fils, approchez vous 
tjctptton de moy : cequ'ayans fait il nous 
^".^•^''-prefenta (a main .dans laaUclIc 
nvrV»isr4r</ ayant touche , il diioit , Dieu, 
cret qi»'ilAd&m, Eue , noftre Seigneur le- 
fus Chrîft & là Mer c : le créu en- 
tendant ces dilcours qu'il èiloit 
Chrcfticii , lu y ayant decnandé 
s'il ci^ baptifê , & ayant ieC- 
pondu que ndn,ie l'exhortay fort 
à reccuoir le Baptefmé , luy tenar 
plufieurs • difcours touchant Ôc 
ion excellence &: fa ncceflSté: 
m'ayant efcoutc aflfez patiem- 
ment , il me fit fefponce que 
quand il feroît preft de m'oiiir 
ue ie le baptiferois : il faifoit 
eulement ces difcours precc- 
dents^les ayant entendus dire aux 



a: 
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Cfarelliens. Apres cet entretien il 
cbmmand^à (bn petit fîls de nous 
conduireoù il nous plâiroit,& de 
nous fèruir déformais de Tru-< 
theraentrite qu'il a toufîours exé- 
cute âdellement. 

Le Dimanche fpiuant du 
huîdiefme Nouembfc après la 
(àind^Me/Te , nous biiptifames 
neuf perfbnnes , dont voicy les 
noi^5 Se ceux de leurs Parrains k. 
Marraines: 

Thomas Sarettf^ 
Thomas Rodrigucz Parrain, B4i»tfn, 
Philippâ Seigonde Marraine. n JrTic 
^nthoine l^odrigkez^y la noms à 

Thomas Rodfiguéz Parrain, ^^ JT' 
loanna Fouilès Marraine. Mdnmt 

Domingue Loppez^, 
Edouard Loppez Parram, 
^liaric Goummc Marraine. - 
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Marie Seigo'nde, ' 
AncIré<îonfalu,e Parraiiï, 
Philippe Scigonde Marraine. 

Edmard Loppesi^ 
Philippe Gonfàlue Parrain, 
Marie Gomme Marraine. 

lofufhta bittes ^ 
Jean de Rames Parrain, 
, Marie Morairine Marraine. 

TatdinFiel, 
Thomas Rodrigucz Parrain, 
Domingue Alues Marraine. 

CUra Loppezi^ 

Ican Qonfaluc Parrain, 
Lconor Seigondc'Marrainc. 

Sehaftienne lAluçs,' 
lean Baptifte Parrain, 
Marie Moraine Marraine. 
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D E S € ît 1 T T 1 O'ti 
du tiifnerfait par t^lkaire au . 
Sieur Emery de Caén , 0* 
4 fa fuite. 

Oh A P. X. • 

AYant achcue ccfte celc- 
.bre adion , nous allafmcs 
difner c^itT-t ^Ikaire. Monfieur 
Emcry de Caën noftrc Capitaine 
auoic enuoyc le Cuifînicr de la 
Chambre en la Cabane de ce 
Gouuerneur , lequel bailla les 
viandes pour difner: le croy que 
ladefcription des Cérémonies & 
de la magnificence de ce feftin 
ne vous fera pas defagreable : La 
table eftoit fous des Arbres qui 



.^'^r^iamais ne perdent leur verdurer 
2!L'j!L& noïiobftant les très ardentes 
itmrw chaleurs de ce Pavs-là , il fait 
tlj-ntli, toufiours vn petit frais en ce lieu: 
cbaieâr, L'A Ikairc s'cftanc.placé fans faire 
Ju ptyt, ijonneur a la compagnie, chacun 
. '. , prift fa place , vn petit Negrc 
Je VM- tout ïwd luy prefenta de l'eau, 
^"' dont félon la couftunie du Pays, 
il laua premier^emem la bouche 
plufieurs fois& les mains aifcz lé- 
gèrement. Ce Gopuerfteur n'a- 
yant pas accouftunie' de fç met- 
tre à table pour manger , tenoit 
vne eftrange pofture , car il auoii 
les genoûils aulfi haut que le 
menton : ne fe feruant de cou- 
ileau , il rompoit auçç les doigts 
les viandes qu'il vouloit prefe^» 
ter. Toutesfois cefté groffieret^ 
n'cmpefchoit pas qu'il ne nous 

reforçaft 



icfçrf ail 91»$ beiHCf»i{> d'«fr 
ff^ion 4e f«ir« hofmt chsiei 

I^Qfis dn vijind» que ffs ff m- 

mtm y cEQgy 4(ci9p$ t^nt dsftbk 

\q»i\nm^ hi'mi^QSiiW d'en 
manger. ' 

jgwiï4e 4;^uamké 4e Ncgw, / U/k-àt» 
io'9yja6$ pp^c- tous fiabits cpc 
ilk pewfs Calçom <i» tpiJle de 
tg*9n > mai} If « ft^ de leur 
«^fs qua/î tout coupert dt 
QfisNgmi Ils Attpycat leuri 
griift4c$ Sflgaycs fiçhces daaj 
,|pi:« dcïwot f ujr., ayans dcwic- 
xf le 4«>$ y a Caoquois plein 4^ 
4<:iiches empoifonoce; > & d^ 
ieilou; 4ie Icuf hrss puih^ 

D 



^cs> ''Voyage 

y h Coutelas adcz large ^ &\ 
toujours l'Arc en la main. 
Ceftc trouppe de Gardes e- 
ftoyent = aflcz iilenciéux U rcf- 
pe<^eux'à leur Alkaire^ lequel 
à la fin du difner leur doniM 
deux bouteiljes d eau de vie 
quantité de viandes. 

La pHncipale femme de fi 

Gouuerneâr- parue fur la î 

tisfmmts^ difner. Car iamais les fi 

ne btttttnt ' , 

w THMgét nies ne mangent atfec le 
idméù maris : elle ialiia fios Cai 
l""i,^-"taines , toucha dans lc«« 
mains , & flOus fit , au Vci* 
table Père Bernardin & ànwjfi 
^ï\t aflcz profonde reuerenci 
puis elle print congé' de la cota 
paghie ,au€c autant de bicH 
leance & de modettie , que i 
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ék euft eftc bien inftruitc à 
la Ciuilitc & à la Modcftic de ' 
France. 

V N chacun ^ ayant difnç' ^ /1*""'*^ 
l'on apporta comme aupara-^X* * 
uancdc l'eau 4 l*^lk^ire^ qui ""''"/'''« 
laua derechef fa, bouche auec ^l'jj "^/j 
[beaucoup de foin, & fes mains «-««ï «2*- 
toufiours aflerlcffercment &'/""'* 
jiieghgeramcnt., Cet iAihjrç 
iious IJfFrit , au Vénérable Picrç 
Bernardin & à moy y de, nous 
faiie conduite à fon Lougar^ j^^^i^ 
ceft adiré au Champ où eftoit/"'»» «/» 
fon Mill : Nous acccptafmes ^f"^'"' '* 

f fT M 1 Champ ta 

lonQtjre,, u nous dpnoa vn f»e(/? /t 
Nçgce pour nous y conduire,,""''- 
aucc jcommandçment d'apoif 
vn grand foin de nous. Gc 
£fl«^i(«r donc n'cftoit qu'^ 1^ 



pwtec deux fois id viv mon 
qiict , loin du Port de Ru 
que i nous y y ifmcs quantité 
2>Mx/»r- Mil! .-Mais îl faut fçauoir , 
voiâ5 plailt , <p it y en a 
dca,x fortes , 6c tous ttcs fu 
ftaniieùx & trcs bons pour 
notfffitttre tant, des îiomn 
• corârmc des anifnaux ; H y 
a i dy ic ^i^ui croift en pert 
cties , Ôc d'autre dont les 
pics font crcs gros & fort kin 
Ka & l'autre li'eft qttc fix « 
mafnés tant à eftt c (ème comi 
à venir en la maturité. ChaW 
«rh*fFc ce qu'il en a rcciiclB 
& qaoy qu'il foit tout le loi 
<de l'année dcâiors , il ne fe'H 
ni'a^rque iamais qu'ils s'eiKrel 
. dcfrobcnt. Les femmes (Â 
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ftin de le battre ^am vue awee, , '''»»« 
car ils n ont point \ y lagç des ^n ^ „ 
Moulins » elles ea font de h^f->*»f' 
£urine très déliée , & donc elles 
feparent habilement les ordures 
& les pailles : puis cet cnef- 
pageres ont de grandes jattes 
de bois fore noir , & mettans 
va peu , d'eau dedan» auec 
(jnelque bôtinê quantité de 
fvinc , la maniant aflcz Ions /-«f»" * 

i t ^ • 1 ^ fart leur 

temps auec leurs mams la rc-^^„^^^^ 
daifent en petites parties grof-»**»»»»"»^ 
f« & rondes coinmc la tcftc^'*-^*''** 
d'vnt efpingîc ; Cela leur 
ien de pain , & font boUilfir 
leur viande ou leur poîfTon 
; auéc , & appellent cela du 
! C o V s c O V , Cefte forte do 
|P«n & de potage eft ai6» . 

\ 

i ^ ■ 
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bon , & dont l'on peut vîuré 
facilement, 
iw^tfw- Les hommes ont foin de 

met lapon- I . 1 ••t. 

rtntUttr cultiuer la terre , mais lêur 
re qui e^trauail n'eft pas bien grand, 
^rWf. ^j peniijig ; car ils l'ont 

tiie, rendue capable de rcceuoir le 
grain en moins de deux bu 
trois iours : Et i*ay veu met- 
tre le foir le Mill^ danis la té^ 
re la pluyc venant là nuiâ /re- 
tourné le matin le rrouucr le- 
ué de la hauteur de deux ou 
trois doigts ; Ils^ont loin de 
faire parquer fur chaque Loih 
gar les bœufs du Village , ce 
qui fert d'engrais à leur terre, 
auill eft elle extrêmement fer- 
tile: que fi, les pluyes eftoycnt 
. vh peu j)lus fréquentes , & quç 
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elles arroufadenc cefte tene 
feulement deux ou crois fois 
«n doute mois , îehc ctoy pas 
que la terre de Promitllon lufl: 
plus abondance. le n'abufer ay 
point de voftre patience en 
delcriuant exaâ:ement les com- 
moditez dé cefte contrée , car 
il faudroit vn liure & non vne 
lettre. C'eft aflcz qii'auec vn ' 
/ peu de diligence l'on y peut v i- 
ure commodément , èz mefmic 
delicieufemcnc. 
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NOvs àUtH» efte' voll 
/•^4»rtt du Cap-Gaipiirj 
Car ayans ençendu qu'il eftoii 
Chrcflien, nous nous creulînes 
obligez de l'aller viiiter , tant 
peut luy donner quelque m- 
ilruââoA , comme pour luy 
rendre noftre debuoir. lecroy 
qu'il y auoic plus de trente ans 
qu'il nauoiç vçu aucun Preifare^ 
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ny «ntetidu la fainâe Mtflè. s 

Nou^ y fufines conduits de 
Rilfirque par Vn Nègre lequel 
a |xu: O&ce Ta conduire de i'ef- 
^ce de ce thtmin qui contient 
Mulenaenc crois lieues : nous 
likj donnaftnes crois bôuceillet ^ 
d'eau de vie. Ce guide eft necef- 
iàire, acceodu que l'on paflc par ^^^^ 
▼a Vilfàge appelle Riache , icj, i^iMb» 
dxmi les habitans pour n*auoir""A*^ 
j|a^n commerce aucc lesFran- „^ 
fois 3 fom tndes & malicieux, 
qae t*ih voyenc palTer queU 
qu'vn auprès, de lexirs Caba- 
ocs qui ne foie exconé d'vn 
Hegre de leur cognolnfance, 
ib iuy ofleCoyenc ce donc ils 
le croutteroyenc faify, & qui les 
pQUjrrûic accommo(kr. 
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£ s TA N s donc arrîucz 
en la m^(on de cet ^jdlkîàre , 
nous lùy fifmes içauok par no* 
ftre Truchement & Guide, que 
nous devrions de le voie : Il 
nous fit dire que nous eftions 
les bien- venus , mais qu'il nous 
prioic de ne nous point en- 
nuyer: Il nous vint dans peu de 
temps receuoir , eftant couuere 
d vne robbe de Coton blanc, 
ie dy blanc , car ppui; la plus 
^^^^..j part ils la portent bleue. Mais, 
Ji u mai- Mon Tres-Reuerend Père , ne 
/•» Je yous perfuadcz-pas , s'il vous 
plaiû, que la face de la mai^n 
, de ce Cxouuerntut fuit enrichie 
de Colomnes, de Chapiteaux, 
de Frizes , d'Architr abes , ou de 
Fconton$,puque la porte fuft 
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àftcz grande pour faire pa^gé 
à vn Càrofle : ains au contraire 
^lleéftoit fi bafl^ & fi cftrcMtcS 
que pour y pafTer il iè faloic 
presque courber iùfques à ter- 
ré : eftàns en fin paflèz par c<S 
trou ,& aptes auoir efté con> 
duits par ie ne fçay quel chemia 
torcueux comme quelque laby- 
rinthe , nous arnuafmes à (à 
Cour , ;& nous ayant fait don.- 
ner à chacun vne natte pour 
■^ nous afltoir , ie luy dy que nous 
cfliions extrêmement cpnfolex 
de le voir , non feulement com- 
me ^Ik^irt, niais comme Chre- fmtéiSs 
ftien: 11 fit lefignedelaCroix**^^^ 
efleuant lesyeux au Cîcl, & puis &■ /*/- 
nous monftroit les Portraiâs'^'"'* 
des Roys de France & d'E(^fj!/jc4we, 



pagne. Ce bon vieillard Us 
fcfpcOioit comme fi les Pro- 
totypes en eftoyenc dcfia en 
Paradis ': Nous admirafm^ là 
{implicite , ie luy demandé si] 
n'auoic poim d'autres objeds 
de DeuQtion , & m ayant dix 

, qvienon,îe Juy promi»<de luy 
en apporter ii vn iour Die» 
nousfài(bitla^acede reuenif 
en (on Village: l'ayant quelque 
Cflsmps exhorte àfe Conmlèr^ à 
la fin ÙToe promit^ mais i'auois 

. extrêmement de la peine à luy 
fajre/emendf e mes difcours , car 
ilneparloit poinc François, 6e 

, m;ioyquè fa langae maccrnelle 
tuftPortugaife^ il Pauoit ftcC- 
que toute oubliée : Il eftoit na- 
là'des lues du Cap-Verd ^ qui 
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foat habitées pac les Portugaist 
Mais ayant edé par ie nelçay 
^uel accident prins Captif, êc 
amené dans les Terres du Roy 
d'Aumcl, il a par ce mefme Roy 
«ftéfait ^/it«<>«dtt Village ap- 
pelle le Cap-Gafpar. Cepca- 
àant que nous dôif^tons ainfî, 
Vn {ten ûls ar riua lequfl auoic 
cÔ«€n France plus de cina a\i 
^x ans & y auoii cfté Bapiilé,«6 
poK« its Armes pour le Roy 
tu Siège de la Rochefle : il 
, parloic très bon François , ce 
qui nous dcliura d*vne grande 
peine, car iï nous lèruic de Tru- 
chement auprès de fon Pcre, 
auquel nous parlafrnes a0èz 
long temps des lugemens de 
Dieu , particulièrement à l'en- 



droit 4ç ceux (|uiayansreccu le 
Çhnj^ianifme ^ ne viùent pas 
ftlçri fes Loix. Ce ViciJlard 
iôuuenc joignoîç les mains ef- 
Icuant les yeux au Ciel , tcf- 
moignoic eftre tres-làcîsfaic de 
npsdiicours: Mais,hçlasl Mon 

* Très - Reuerend Perc , vn 
>€thippien peut il bien chan- 

( gerfapeau noire à vne blan* 
che , & ce vieil Nègre fes roaur 
uaifes habitudes en de bonnes? 

tA A ^^^y "^y ^^^^ defplaifir '. Car 
tjtik*iri cet homme auoi^t vefcu tres^ 
brutalement , ^yant touflours 
.e&, félon I^ Couftume du Pays, 
plufieurs femmes , Se auoit la 
repi^tation d'auoir efté extrê- 
mement defbauché, quoy-qu'il 
m'cuft promis de fe confcfler S; 



df»Ç4p-Veri. €% 

de venir à Rufifque entendre la 
làinâ;eMe0e & y Communier, 
il négligea l'exécution de fa pro- 
naeife. I| efl; temps de quitter 
cét^Jkaire , ayans pris congë 
de Juy , il npus fit prefent d vn 
Cabris , mais nous le rcfufaf' 
mes ,car iamats nous n'auons 
voulu rien receuoir de perfon^ 
ne : bous contentans de noftre 
riche pauurecc > tefmoignans à . 
vn chacun que nous eftions ve* 
nus dans ces Terres bruflees du 
So\ei\ , pour faire du bien à tous 
fes habitans , & n'attendre que 
de Dieu noftre recompenfè. 

Ib iM peux dignement cx-iemfprù 
primer à Voftre Rcucrence''" .'*"/" 

*■ , . /* . j ttmtnnn. 

combien ce mclpnsde toutes jr^^B^f»?, 
chofcs a eu d'effcd cnuers les '"''^ ''" 

Kejptt. 
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Negrefi : Car de làils&air pijs 

fujeâde nous eftiniff grand*-; 
nseiiie & comme peribanes du 
tour defim«reflèes. Auifi ib 
nous pr^nenc ppur Arbitra 
des diâcrents qui sVâcuens 
encre les François â: eux. le 
m'eftonne cïtréfflement cenh 
me des Religieux c^vii vont dam 
ies cenres £(k'ai3geres^ pour a et 
^tt^ikdinînCyCberciiierie Salut 
dos Amfs ys^mu^ncà y vou^ 
ioir rencontrer les accommoder 
mènes cemporcl« : le dy cecf 
paroecaéîôa de ce qui s'efl pi^ 
ie enceâe Coûe ^oùrl y a huiâ 
ou neuf a^ que quelques Reli- 
gieuK £i{»agnols fbnc venus , # 
ce qu'ils diloyent , pour Cace^ 
cki^r, Bapciièr Si faire les au- 
tres 
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trcs fon6bions où leur condi- 
tion 5c Miilîon les obligeoic: 
& toutcsfois c'eft ce qu'ils fai- 
ibyent; le moins. Car auant que 
de donner le Baptcfmc à quel- 
que perfonnc , il falloit con- 
ucnir de prix : mais tellemcnc 
cxceffif, que pluiîeurs h'ayanc 
a£Ièz dcquoy , pour contenter 
leur infâme auarice , demeu- 
rôycnt fam Baptcfme. Ces per- 
ibnnes ont fait d'autres aâions 
fi honceufes , & eartorlions û 
indignes de leur eftac, que au 
lieu deftrc les laboureurs du 
Champ de l'Euangilc, ils erf ont 
efte les deferteurs tres-fcan- 
daieux. 

Mais difons adieu à t^l- 
kjtire , alons nous retirer çon- 

. E ' ' 
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duicspar le fils dadic ^fti^fc, 

. cniaCabanne d'vANegrciicn 

lubje<îl^ lequel eut commande- j 

mem de nous loger : le ne feray 

point icy la defcripiion de no- 

ïère (biippcr, de trainteque en 

la faifant vous n'ayez faim aucc 

nous> Mais la bonté de Dieu 

nous fie -bien expcrimcmer en 

céfte aâion , que l^homme ne 

vit pas féukment de pain , mais 

bien de la Parole qui tombe de 

fà boucbè : cai: noiis reûions 

au milieu de la difetté tres-fatis* 

farts U fuffifamment raifafîez. 
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^y . CjfucifJsÀ Èufiffity&dc 

jce^ui s'y pajfa tux e^ms m 

' €e titu aux fiftinSj douces ^ 

ttiterrtfftmf &* âutrtt 

r . Ceremonus. . - 



Chap. XII. 



O V s retournons donc le K^io^^àtt 
lendemain à Rufil^ue , où^J,;j^"^ 
aoQj fufmeJ peaênas- de qucl-//î«. 
quês- Portugais , qui au bruit 
de noftte ârriuèe / eftoyeilt tx- 
pit^s vènuj du Pote de Porcudal 
àdoifét lieues de Riififque,pour 

' E z ^ - 
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nous (âluër , Se entendre 1^ 

fainde Méfie : Car il y auoij 

plus de huiâ; ans xju'ils ne l'ai 

uoyent entendue. A quelque 

temps de là , les Portugais du 

Royaume de lovale nous en^j 

uoyerent prier de les aller vu 

fiter, ce que nous leur prorail 

mes très librement : Mais auanj 

que de partir , i'enformeraj 

Voftrc Rcuerencc de ce qï 

s'eft pafle audit Port de Rui 

que. 

Novs auons vcu àcs eni 
terrçmcnts, des fcftins, des dan-' 
ces & autres accidents aulCquelsi 
les hommes de ceftc çojitrejB &4 
ZoneTorride, fontauifi bit» 
fubieds que ceux qui gabitci^^ 
dans des terres plus tempérées: 
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Car éncorcs que pour l'ordi- 
naire les AlFricains viuent très* 
long temps , il faut à la fin qu'ils 
; "flechiflcnt loubs le joug de la 
Lt>y qui ne reçoit ny êxcm- 
|>eion , ny priuilege. Nous 
auons vcu les Cérémonies de 
i l'enterrement d'vne femme^ 
qui pour auoîr efte' la femme de 
l'Alkaire , a efte' contrainte 
I d'obtempérer à l'Ordonnance, 
! auec autant de lubmiffion, 
1 comme fi elle euft efte efclaûe, 
,, ou la moindre du Village. 

Ccfte femme donc , après Teflament 
auoir fait fon Teftament , &'''/tf'"V 
laifle (on Corail , fon Criftal, kaire. * 
fa Raflade ,& le refte de fes pe- 
tites commoditez , à la perfon- 
ne qu'elle aymoic dauanrageî 

E5 
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Elle propofa à foji roî^y Vftc 
autre femme , qu'ils app^IeiK 
vne femme Neufue. Ce f^ary 
fut fort fidelle à e^cutcr i'acliws 
de fa femme mouram«; c;ar« 
trois fepmaines, de <efte fDdrt, 
il priht vue icune fille aagçeiîbtt- ' 
lement de quatorze ans ^^lle 
faifôit la troifîefmc femme ^ 
l'Alkaire ; mais eefte Isîeufije 
femme s'çnfbic chez (es f^çjQCS 
oteftant de millité : Ce r&Aïf 
ans beaucoup de deiplai{i;Ç en 
print au pluftoft vne autre en- 
core toute NeufucMais cepen- 
dant que ie dy cccy la malade 
ttUe. nieurt : au melme mitant Ion 
n'entend que cris , que bude- 
ments , que plaintes : Nous 
voyons les voiiins y accourir 



pr( 
fan 
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! de toutes partspQur pkurcnLcs • 

j Gniriots, qui font comme leurs 

; Baftelcucs, di dooiie piûçxnY^'""^'" 

par occauon , eowrcnc par lesy^rKe»;. 

VilJagçsayans icnie içay quels 

taixtbours pendus à leur cal Sic 

; frî^pans ci« mains de0u& , crir 

j pyent qae bfemme dé l'A kaire 

: çlloic morte, adjouftans'à ce? 

aduerci/Ièmefltrquahtitfide par 

j rôles de louanges, àibonneur 

I delà defFuride, Toui 1 ies v oifms 

I acconroyeût au ion da ranu 

I bour, &î ay ans grandement 

: pleure, crie' , tçmpcfté , foudaih 

ils finififoyent leurs cris & re» 

pouiToyent leurs larmes , de* 

meurancs dans vne âuïTi grande 

tranquilicé , comme fi rjcn ne' 

s'éftoic pa/Te. Nous nous eiton» 

E4 
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Sfufiieffe oions dc l'adinirablc foupled[cf 
nem^"^^^ femmes de ces quartiers-là,' 
qui n'en doiuem rien à bien dif- 
iimuler^ à beaucoup de celles 
de France , car c'eftoyept fem- 
mes féulemenc qui faifoycnc 
tant de brille & de tempeftc: 
T4adeflh Pour Ics hommcs certes ils fol) c 
^uKegr» pij^j f^gçj ^ modeftes , ils tef- 

moignent à la v'crité du déiplai- 
fir de la mort de leurs parents^ 
amys^ou voifins^ mais c'eft auec 
aflèzdemodeftie. Or cespleù- 
reufes Ôc ibabiilardes ayansfiny 
leur monimerie?, alloycnt ttou- 
uer des bœufs que l'oii auoit ef- 
corchez deuant la Cabanne dé 
ladefFunâ:e, encoùppoycntvri 
affez bon morceau qu'elles por- 
toyem àleur maifon, & en fc-^ 
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ftkioyentauec leurs faipilles. ^ 
j L'o N mit le corps de ladite ^•'^ ^ 
' dçffunte fur v ne forme àt clayè ,S^' 
&c couuert de paignes de Côcoh -»* ««r- 
blanc & blcUrqùatre Marabouts''"'**"* 
ayans des rôbbes de Coton le 
portoyént. Ils cftoyent précé- 
dez des Guiriots , faifans grand 
l>ruit de leurs rambours: lesPa- 
' rents , Amis Se Voifins fuiuent 
i le corps , aucc force cris , fic'tcf- 
nioignoyent de très grands re^ 
; fcntimcns. Toute celle com- 
i pag-nie eftant auprès de la fof- 
^ le laquelle eft aflez profonde, 
vn Marabout tenant vn Labra- 
dor, qui ^efï^cn forme de cou- 
ftcau à Cordonnier , & dont ils . 
labourent la terre , fit vn petit 
cheuet , ôc hachant la teVre du 
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fonds de la foflfe , fembloit h 

vnMloit rendre plus molle, pour 

: ^ueb corps y fuft plus à fon 

aife ; les Quatre M|ij:tbQUt5 qui 

auQye«E porté ce çQjTps allçrççt 

laqçi; içujr yifages 5c leur imiiK 

&lei«:feQuehe,reuetK3(ye»ç fttr 

lafo& , {« hau0àiit ain(i k$ 

pZL'^i. ioair«« raafoftottoyeat je ne fç9y 

W4rJ*»x quelle jparolesril nouj.feipbicà 

^«r /m qu'jlj pft^çfjç PÂBU , car ili 

haufToyent fouuctttlesycux au 

Ciel , &: ayanj ainfi eileué leurs 

, maina & leurs yeux , les àbaif' 

foycnt fur U foflc & fur le corps " 

- de felle fcmm«« Ces fingcriei 

eftaiis acbeueeSjlon dû le corps 

noutejiu dans lafofle t il y eut vn Mara- 

yit mift bout qiM y dèfceiioit aufli , &c. y 

Jms u n^it qaçlquç5 bouteilles d'eau 
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de vîei de pçwr <|«e la tt^oitç 
I a'euftftif pci?4^rtî fon voyîige. 
. Maiis cf galldnd iiepant qi»« de 
fbrtiT:n'^pas<?ubliedp taiiei.dt 
ciç% liqueur ^cfi cUç eft boib- "^ 
' XK, 4e peur qi\e. peritonne n^ les 
I vpyc.Wa«trçsMwaboutsiieur 
[, nem y 9e grander paignc eftcnr 
; duf fiïrbftfl^>4V)ùfortaml'on 
I voy<>iç bieiî qi^e le compagnon 
n'auQH: pa$ peardu le temps : Ec 
qvtoy qu*vn chatun lift aux 
yeux & à la trongnc de ce Ma- 
rabout Pf eftre , qu'il n a plus de 
foif , ôc mefme qu'il a prins I4 
meilleure des paigties donc Je 
corps eftoit couuerc., perfonné* 
n'en ofe dire mot , craignanCj 
comme i'ay defîa dit , ces erpe, , 
ces de Docteurs pour les ço- 



ÈrMchet gnoiftrc.tres-mefchans & zrsdi- 

mjts m Sorciers. En fan toutes les Cerc- 

fmm de nlonîes eftan^ acheuecs , l'on 

J^^î-/*" range des branches de Palme 

de trauers la fbflè en forme de 

Grilles , puis on le Couure cle 

terre: de façon que le corps e(l 

cotame dans vne cauc , & pour 

comble de roUt , l'on mit mr k 

foflè de la deffunâre la Cabane 

où elle auoic couche' tout Ip 

Céhm temps de fa vie: au fcfte de cefti» 

f,(fe jes iïiailon on met vne patgnc 

jDtfiknas. blanche en tefmoignage de la 

mort récente de celle qui y 

eftoit. Vn chacun fc rerira chez 

fdy: mais chofe admirable^nous 

voyons rire, fauter^ dancer ceifx 

qui s'eftoyent arraché les cbc- 

ucùx , frappe la poitrine & qui 
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auoyenc reiupiy l'air de plaintes 
ôg de clameurs: V^lkaire porta 
<^iielquc cfpace de temps vue 
robbe de Coton , d'vne couleur ^'^^'^'''» 
aflrc2trifte:ily eutvne grande ^'f^i- 
qi^antitéde fcsânjis, voifins , & ''««^• 
Marabouts qui aççouroyent de 
.toutes parts pour pkurer ^uec 
iuy. . 
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Chap. xiir: 



MA I s vn iour retournant*' 
Mon cher Compagnon 
fur le fin. octnoy , de quelques Villages, 
</fWfw Jt ^ pafTans près de la Cabane de 
«w ' l'Silkjtirt, nous l'apperccufmcs 
accompagne de trois des plus 
fameux ôc grands Marabouts, 
du Pays , qui Teftoyent venus 
confolcr , Ôc pleurer auec luy. 



I 
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C<;c w///k«frr nousapp«lk, CD 

nous difant que ces Âiarabouts 

eftoyenc exnémement Tçattaos, 

6c qa^l nous prioic de pder 

auec eux : Nous eftahs aiSs au- 

près d'eux , vn des penUien dra 

vn vieux liure d'vn caaraâere 

fotc eftrange , Se tnelsyanc ou^ 

uert me &fbit ïîgne qntr ie I0 

leuflè : mais A'ayaiK encore ^p^ 

plis à lit^ à cvâe foico Id^fci i'^ 

tore , le ticay (ans âisemat ni»» 

are Diamal , âdJé.Vreiiecai;^Ie 

Fere ëernardiâ hy Jo^iit^mû 

lettre & luy fît la nwfme re- 

quèfte. Pcnuoyay quiecirJe Sci* 

gneur Andté Gonfaitu fils d'vn 

Portugais > & qui içanoic tres- 

bicft la langue du Pays , pour y 

auoir efté né ^ leur daas<:e liur« 
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fcqui (ùit, àfçauoîr ^ Quëïè 
Marabout allant par le chemin^ 
rencontra vn homme auquel il 
couppa la telle , & puis cé|: ho- 
me Ëuis.tefteluy die quantité de 
merUetUes touchant fa \.6j , de 
que ccmerme homme après 
plufleuTs diicours.reprit fà tefie 
prenant congé de ce Marabout, 
& que,£:'efkik va Ange àç 
■ Dieu.'.TouslesF»nçois fepri- 
uJébcMs Mntanre.dc CCS Mics^ & mpy 
fmrltftn. ïc pcis fiîjcdi dfi! dire cn langiw 
ir's^'. Portogaife z l'Uthàre , que ie 
%i(w. * na'eftofinois grandement con^ 
meayàncde. rerpritil^apportoit 
quoique créance a ces fables , & 
que: îi ic.luy faifois dé fçmbla* 
i blés coptes il fe moqu croit de 
I moy î. ilmc fit refponcjE que i'a- 
I uoisraifon. 

Ces 
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.Ces Marabouts auDyent 
fbuuent en la bouche Adam^ 
Moyfe èc Mahomtnet: & m'a- ' 
perceyant qu'ils auoyent quel- 
que créance qu'il y auoic eu vftj 
Adani ,.vn Moyfe & vn Ma- 
ihomct , ie leur fis vn grand -diC-. 
[oQOrs fur la CreaiiondoMon-' 23«y"cè«r* 
de , &; l'Hiftoire de Moyie;/»|'^'*c»'f* 
mais pour Mahommer le ne ns^,„^,^ 
aucune difficulté de leur dire 
que s'ils tenoyent ce'c homme 
pour Prophète qu'ils erroyenc 
granderaenc , que ce n'eftoit 
quVn impoûeur , qu'il eftoic 
damne r qu'il brufloic auec 
Camate . Ôc que tous ceux qui ^'ff'//'- 
luiuôycnt la malheureule do- ,„\,^ >„ 
â:dne , feroyenc brufle;^ auec^^/^y'- > 
luy. Ce Seigneur Portugais re- 

F 
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difoit tn lalangûc de ces Mârsh 
bouts fortfîdellemcnt mes pa- 
roles : mais ils n'en tefmoi- 
gnoyencaucundefplaifir, aulS 
cftoyent-ils grandement igno: 
rans , & Içuc grande habileté 
rie confiftoit qu'à eftre gran- 
diflîmes Sorciers : Me feparant 
d'aueceux ils voulurent en leA 
moignage d'honneur toucher 
dans la main, ce que ie leur pro- 
mis librement. Toutes ces vi* 
fîtes cftans pafTees , TAlKaire 
print yne autre femme qui e- 
Itoitîatroiriefme, & alloit par 
les maifons des Portugais & 
aux nauires des François de- 
mandant du Corail , du Cryftal 
& autres marchandifes pour fa 
femme neufuc. Mais il me fcin- 
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bleque l'on m,e demande fî la 
multitude de ces femmes n'ap- 
porte point de diuifion entre Tmmti 

elles, & fi elles font en bonncf'^r' 
intelligence , le necroy pas en «».•/«. 
tout ce difcours dire rien plus'** /'*" 
Vray , qu'eri ailcuranr que ï3i-fm f* 
' mais l'oîi ne void parmy elles '^'*''i'<< 
[ aucunes ialoufies ny difcordcs* 
Nous auons veu la première 
dds femmes de ce Gouucrncur 
pFcndrc yn {ingulier plaifir à 
treflèr. les cheueujç tjc cci^e nou- 
I uelle femme , à fin de la ren- 
i drc plus agréable' sl fon maryî 
L'on void quelquesfois les plus 
grands du Pays accôpagncz de 
leurs femmes toutes^ en grande 
amitié ^ & ditoi-ow d'vn Coq 
? fur vn fumier enuironné d'vné 
\ trouppe de poulies. 
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des Fejiins publics uU Xtcolte J 
au Mill. 



ChAP. XIV. 



AQuck^uc temps delà les 
Nègres làifoycnt des Fe- 
ftins à-leur mode, c'cftôîc à la 
fin delà récolte de leur Mill :Xc 
frère de l' Alkaire^dont i'ay défia 
parle' ;& qui m'appelloît fon 
Matelot, nous pria d'aller man- 
ger en fa Cabanne, oùeftans, il 
nous fie eftcndre des nattes à 
noftre Compagnon & à moy 
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pour nous afTeoir*, ou pour 
mieux dire, pour nous coucher: 
: car il ne fe parle point icy de 
chaire; Il nous fit feruir jdu bœuf 
&du:cabris aiwc du Coufcaiij, 
\ & pour boiflbnd'afc bon vin ^ 

r de Palmier. Ce qui particulie» ^„w/ 
;*ciiiÊiaE nous faitirœhercher l'a- *tttrchte 
niicjeVeiCc Negi-e^ocièâ bd»-5'''^,i; [• 
téj ia ilîefpBrpncd tqhll iê ùmfmia d» 
i Chneftien , tarifa. JCSçnuerfiksi ^i"^'^" 
\ apporteroicencePaysvûgran4 
; aaaiitargJB à noiftf e fâin<îlc Ktli- . . . ? 
gjiottjtic rccômoàanete cieftc âf- -'• 
fair^ d'importance à vosfainâici 
Pficres jjfic: «Sellas Âc tous: le« 
Peresîôo JRrg:e$.ii0 la Priouinbçj 
Alaîfîn:4fcoefeftin ivn cha<un 
s'aiùafTai. en vnc: grande place 
pouri danccr ./ii^ayants autres 
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inftrumcnts que des tambours 
' que leurs Guiriots touchent a(^ ^ 
(ez rudethept , gardans pour- 
,„ „. tant quelque mefure; Us crient i 
jnw les a peine teite en chantant & ' re> 
</*»«*. petantfouuent vnc mefnie cho- 
fe : ils ont aux bras & ati£ ge» 
noiiilsde petites; plaques ëe fer, 
siucc quanti ted'aïuîeau x ;, qu'ils 
appellent dps Gafquatoelles-î ctV 
• Jaiaitvn petit brtHtçoiiimc des 
Gymballesi ' ..t;:';,...- 
ftflmt Ci V xl qui dancfiit font 
fiictUer. ^gj gritnaccs qui font -^1 us àç 
peur qu'ilsno donaentidèplai- 
ilr : Car ils rdulent les ^ycùr, 
grincent le5 déntS ^ oùuirent la 
bouche , tirent l^Iangue^' pin- 
chéntlecol , menacent le Ciel 
H tiennent le tei^e dclciif corp 
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il. droit & fi tendu , que l'on • 
dirgit qu'ils feroyenc tous d'vne 
pièce , ne font que t^repigner, 
&c en vne demie heure n'auan- 
ccnt pas do trois ou quatre 
pieds , & fe fentans laflez re- 
tournent en arrière par la mef- 
mc piftc qu'ils ont tracée. Cer- 
tes Je creus au commencement 
en voyant ccfte forte de dance, 
que le danceur elloic pofTedé, 
l'on voit vne fille ou vne fem- 
me à roppofite de l'homme qui 

dançe, i^ircles mefmespofturés 

&fingeries. . 

> Le s Guiriots qui les font^^fj;^;; 
/ dâncerfont en ignominie par-Ww* ép. 

my le commun , & quand les^^'''*^*''. 

François veulent talçher qucl-e»i;j»»- 

qucNegrc , il l'appellent Gui-"""" ^f 

F 4 
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împtrms fioc. Or cfs Guiriots fontcxiîrï-. 

i ceux nui ■ . , . , ■ 

ne les- co. mcinentimpomms/arn 23^0» 
intiffent. pas ^ccouftiime dé voir «jucl- 
xju'vn, ils l'accoilcnt , & c» luy , 
chantant toutles k$ loiàanges 
dont ils fc peuucnt aduifer , jk 
lé quittent iamaisqa^lsm-ajent 
receu quelque chofe ^& voyant . 
que l'cm ne leur veut^rien éom ' 
nerils crient fi loàgî temps au- 
près, des pcrJ^imerqus à laân 
ÙHiricts on eftG0nmiincde.ieuc'donner« ; 
TT"'- Quai3«i<ils Tont noôrts ion les ' 
quelques eitimc indrgncs ae-iejïulrure i 
creuxrtér car on les niet debout dam 

j^^!d'"^"^^"<^ ^^.^^^ ^^"^ >^''« ^y 

»«. vtiï le corps d' vn en ccfte; fiwte 

Juifs 4^ II. y a en ce Port de BLtrnf* 
Vott Je qyg jjçyx familles ide-Juifs gran- 



dm Cap-Vert^ S^ 
demient riches : il y en a vn ap- 
pelle Hicrdfmc' Gomme- ; qui 
iious-prie en 'glande afFeckibn & 
amitié; irpatroirfort boûFiran» 
çQÎs, aiiffi il a demeure long- 
temps à Nantes en Bretagne, & 
où il a fait pluGeurs années pro- 
fcffion de Chreftien ; Mais eftât 
icy &priircjdc.pa«uràe', il fut 
aflifté d'vn luif qui luy a fait 
quitter le Chriftianifme : lltef- 
XDoigaô'.rebâuôîr. Ibcailcc^p cie 

tms'cs W^câioââis ^s ^tIo^cd^ 
tiei^icsj ifôodtCLC^i^oiMâlifpùtohs 
dclfâ' RçHgionV'& v.a:^^mà 
proit'qii'il lèaèomrertite , il cft 
^écudinaifC'k îe a^y-^u'H.£W 
pàlTerapasïaiince. ! ^ ?v.itv-< , 



Voyait 
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Xt^fque ^ àts àmrftspatts 

Je Religions qui s'y 

tmuuent. 



Chap. XV» 



G E Port de Rufif<|uc «H: vn 
abord de toutes, fortes de 
per(bânès: Ty ay yeu eh vn feul 
iour ne neuf fottèsd^BxIigioiisî 
DeChreûkns Catholiques^ ds 
Ghreftiéns Caluiniftes , de Pu- 
mains , -d'Arméniens , de luife, 
du Turcs^dc Bkherius , de Ma- 
rabouts ^ Se de LuthcrienSi £( 
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honobftat la diucrfité de toutes :; 
ces créances vn chacun viuoic 
ea bonne intelligence , &c tous 
nous telînoighoyent beaucoup 
d'honneur & d'amitié , ad^ 
uouàns que noftre Religion 
eftoit .ttcsbonne. le croy (i la 
) bonté de Dieu nous fait la grâce 
d'àueifyn iour vne habitation 
en ce- Port i <juc nous y^roas 
beaucoup de Canuerfiohs. , ' 
-^'AiBREs que nous culmes^^'""*'* 
S piafleJa Èefte dchiNmmt^J,îj^ 
du^Sauueur^ aqec toute la dcuo^ "*•'«'*• 
tloaquc l^n pourroit defîrer^'***'*'' 
enr.es terres. Se que la meilleura 
partie de nos gens eut fait (on 
bon iour:conime nous nousdii- 
pofiônspour aller aux Royau-' 
mes de fortudal^ ; de lofvalle. 
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nous receufmes npuùejles ^e 
Icsmàifons des Portugais de ce 
dernier Port dé Ipvallc auoyent 
cfté fawflees , ccq^i nous &■ dif- 
£cccrnaftrevoyagèiufqucsà vn 
mois^ de là^actcndant jqu'iis euf- 
fent bafty» d'àutresaMâitônsù • 
ChMfft d» ;A5"TEND<AiNT (^ue'-iimïi 

gve&oftu pris .T49 JpQUp ; 1 6c jom 
fait (ipgraDdosiefîom^iËniicsBi 
j étifScaptorei O^xpejEiŒèJe- 

I^V V ,'^gïJ3$;(^fgaiidoJsénfcles.bctui&i8ç 
il . . UfisCâiicikr^ j s^perceuans icpie 
' * C6ir^i>eîBs>deuof:anré enpioon-s 
ncàolleurs irsjupeay y. ,: aîleant 
^£»èrirf le;:phis;de chiens iqu'ils 
péiitenc:aicmbler par 7k®i Vil- 
la^ yà ar ilyB'^u-f leurs ^de iots 
^tumaux eif^^e^J^ays ji & fixât 
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fous ri)uges,aiirez petits,' niais i 
trtô- courageux : en ayans plu- 
(leurs les dilpoferent auec tant 
'dciugement, que laifïàns feuU 
lement vn petit paffage libre, 
enfermèrent en leur circuit ce 
Loup y qui fe voyant pour(uiuy 
de toutes parts , ne manqua pas 
de s'aller rendre! celle place où 
perlônne ne parof/Ibit,& exem- 
pte ccluy fcmbîoit de tout pé- 
ril, mais où eftoycnt en embu{^ 
cadc ces petits Bergers, tenans 
chacun vne Sagaye , Se fi toft 
que le Loup parut j ils ne man- 
querent pas auec beaucoup de 
courage & d'adrèfle de le percer 
& le tuer fur le Ghamp. Tous <^ 
jes voilïns y accourent, & le 
Loup efcoFché , vn chacun 
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prend vn morceau de la pêâià 
qu'ils cfleuoyét au bouc de iogs 
badons , fie en mettoycnt fur 
leur teftc pour ornement : & bi- 
lans par toutes les maifbns^des 
Villages menoycnt ces deux pe- 
tits Nègres couuerts de peignes 
blanches ft^iuy d'vne vieille 
Ncgreflc. Et tout ce't équipage 
cftant deuant la maifon de T Al- 
Kaire , en la prefence de tous jes 
François ^vn grand Negrc qui 
eftoic comme le Capitaine do 
cefte trouppe , chantoit & dan- 
çoic , en racontant à diuerfes re- 
prifes ,, comme ce Loup auoit 
cfté pris ; les autres qui le fui- 
uoyenc refpondoyeht alterna- 
ciuement , imirans toutes les 
pollurcs que le Loup auoic 
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lefiiisJaaaQt que d-eftre pris , & 
comme pour refrdin ilsdifoyent 
ces paroles , Si ces enfans onc 
prins vn.Loup, nousaucres qui , 
fomjmfis hommes ne prendrons 
nous pas des Lyons & des 
Ours ? £c cependant toutes ces 
chofes la vieille femme tenant 
vne branche d'arbre , la faiibic 
alltr & yenfr de , Ja tefte aux 
pieds de ces enfans , difant que 
elle faifoit d'efcendie Tame du 
Loup dans terre ^ afin qu elle ne 
reuint iamais : 6c puis ayant 
quelque temps fait ces ceremo- 
roonies, ils demandoyent aux 
Spetoeurs quelque gratifica- 
tion, pour la peine qu'ils auoy et 
prife, & pour le falaire du grand 
ieruice que ces petits garçons 
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auoyeïic tendus- aisf Vittageoau 
delàComree. ' 
. , A âQelque teiïvps- de là nous 

jlcttdnt r r *" i, rr 

^rriué rf«rtilmes menacez d vn aliezi 
3>4»? '/a graad.iacçidcnt .j Car le ficur 
■SrCrfr-Tr'EnieTy dcCaën & le {îeur Ca 
picaine Pierre Gregois , auec 
vne meilleure partie de l*Equî-< 
page ^ eûans à terre pour les af • 
fàires <jui lès y appeIloyent:ll 
y eut vn petit ï^âgc du Nauire 
qui v^yufaac deicendre par le 
moyen d*vne corde du haut de 
la dunette dans la Chambre du 
Capitaine , dont la clef eftoïc 
perdue, ne pouuant atteindre à 
la fencftre , n'y ayant la force de 
remonteir 3 fc laiiTa tomber dans 
la mei:j;àyant entendu vn grand 
bruit de n\aCabane,i'entejidy 

que 
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iquie Cet enfant cftoit en péril, 
foUdaîn ic me iètce dans la mer 
pour je (âuuer , Ton père & moy 
nous arrluafaies {i à propos que 
nous le rétirafmes des grififes du 
gcfier de la mott : car il auoic 
«ilé defia plufieursfois au fond 
|dc l'eau , & au oit perdu toute 
coginoiiTance ; ôc oooy m'en re- 
tournant & nageant vers noftrc 
[bord le me trouué (i lafle , que 
11 w n'cùflc trouuc a propos vne 
icôrde qoidu Nauifctftoit torni- 
l>cc en l'eau , le me fufTe vcu 
dans vn plus grand pcril qu« 
n'auoit fait le petit Page. Ccc 
accident nous arriuà le 14. lan- 
Qieriôjj, ^^ , 
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Xy E 9^^^ Z T D'B S^ 

i ff. Capmihsje S.ujipjue, 

^■'-. •■•.. ..:-.:•.-.. . .' 
• Chap. XVI. 



N fin; nous partifines di 
Rufifque pour alier ao 
Ro)'aumc de Eorcùdal le àis- 
muûdmt éci^nuicr de h met 
me année mil iix cens trente 
cinq : Nous eûions dans la 
Barque de no'ftre Vice-Adrai- 
ral , en la compagnie du fleur 
Capitaine Thomas Grégoire. 
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%t Qç\it Enâcry dfc Caen arriua 

à.d&qx iours de là,vles Portugais; 

4c. c^ ..port nottiS; y reçeurcnt 

fauèovDQ^res-g^juidc afFeâ:in% 

Iv o jd'«ôKA<?us; l«>gca^^ traitta Je 

[iniçùî^ .'q.u'il pût. Oc dutantB#mwi; 

buroisjiouris foilçroçot que nous ^**"'^^^^^ 

[y rejou^nafines? ^ nous fifracs 

l^yreH'OÇ petite Çhappellé , qui 

factwfllcapfiç. vtiexm^tmét 

<iilig.eiV;e .:; ;VaoKoi:tugais ap-, 

pcUélçCa'pitaiuçiMawin Diez^ 

?u ojt. cs»^ ojaifoij . vnc, image 

de l^rV'^açgi^i çow&Qàdlvn'picd 

dehattteiV'jî fl-iaqucHenil auoic 

vne'- tre$5grafldè ,>'depotion , ^ 

caufe des rniracl^; qu «Ile auoie y 

faits en fa perfonjùp : Car il nous 

afleu*^ . que le Nauire d'où il 

«ftoic Capitaine^ i'ellanc brifô 

G X ' 



lOO t^»j%^ 

for vne roche, H embrafTa ceftc 
image & que by feul auoit efté 
fauué du naufrage gênerai de 
tout fon Equipage. Tous les 
Catholiques tant François que 
Borcugais & Nègres, s'afTem- 
blerenr le matin auec nous en la 
maifon de ce feigneur Capi- 
taine Martin , ayans tous vn 
âarûbçau à la main , & noftre 
cher compagnon & moy eftans 
teuedus de deux Aubes, tioi» 
pôrtafmes ccfte Image de h 
màifon en laChapeile,chantans 
tous akernatiaemcBt ^uejnfd- 
riiJîtiU Apres laSainc^e Mcfle 
ion nous preièftta fix pcrfon- 
nespouf baptifer , les ayans in- 
terrogées & ttouuecs fuflîfarD- 
mentinftruits, ie leur donnay 
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ce tant neccifaire Sacretitenc 
de Baptefme. Voiéy leurs JHOtDs 
auec celuy deleuri Pairaim^ 
Marraines. 

Thomas HoàfiguitS 
Thomas Rodriguez Par ralti; 
DominguasBarette Marraine. 

ï>mingud L^f^zs 
Anchoine Rodfiguez Part^fi. 
loamm Fou(è Matrainti 

1PMipp4 Loppezj 
Albert FîeVParrate. 
loanna Foufe Marraine.' 

Frafitffcrit ÔMfkim- 
Mathtus Allâes Pâtrafli. 
Ma^ Morainûè'Mafrakie. ^ ^ 

G 5 



: MagdeUinfSdgûpdei lt!M . 
Emfljaniiel fià^Uïtc.Parrî^iâ; r r. 
Semardina Seigonde-Mavrame, 

.-yflil.Vifr' '_ 

Maria ^lues. 
Matheus Abcs. toKainu.» \T 
Pbilipp» Conf|Iiie MaDramc!' 



-: u, Û, 



de RtsfifqHé. 






NO V s ^a(f>m erdWiBsé'il^uc 
les Ncpe^ de (Te , Fcif tmé 
ne font pas ii jtiftitâbiçj/^iic'lcs 
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autres > 5c en demanH'ans la rai- 
fbn^ l'on ne noué en donira 
point-d'autre, finpn que le Roy 
de ce Royaume clfc grande» 
mène malicieux , àc- ne punft 
pas l'infolence d'e-fes fubie(5l:s 
auec tant de feueriié comme , ^ 
les autres Roys.fes voifins; 
Nous-n'auons pas pourtant fu-'* 
je^;^nous.pl2indfêd eux, car 
au cântraîre qu'il nous ayene 
fait aucun ;defplaij(ît ; ils nous 
ont tefraoigné autant de bicm ^ 
vueillance, qtic l!bn peut atcen-î 
drc de perfonnes de, leur hir- 
meiir ; Les Principaux fefonc 
offerts à nous toucher dedans: 
la main nous alïèurans de leur 
amitié.. .• , . 
. N o V. s auons tronue trois ou; 

G 4 
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quatre Ittii^ en ce Porc y dont il 
n'y en auok.qu'vn de race 5i 
de naiiîance ^ ies autres ne iO' 
iloyenc, que pour auolr efije 
" perutrcis de ccluycy , auifi 
eAoic-il en là Loy extre'memcsit 
^^^'<5;>abile : l'ay en la prcÉbce de 
tv.Céptê- tous les Portugais de ce Port 
otitar w 4{fpm^ contre lay rmais fe trou- 
liant allez loouenc vaincu^ il 
anok recours à la cholerc & am 
criailleries , il eft mcrueilJcu/è- 
ment obftine , quoy que pour- . 
taiit hors de la difpute il nous 
pwte vn grand honneur , & à 
ce qu'il proteftcvne grande af- 
fection , difant que H le Meflie 
eil venu^ nous en fommes les 
vrays imitateurs. Apres toutes 
ces rencontres il nous faut em- 
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bârqucr pour aller à Serainnc: 
C'eft vn Porc de mer qw n^ 
4iilaDC dePorcudal que de crois 
lieu'és. \ 

- N o vs arriualmes fort tard, ^niuet 
ÔC y trouuaftncs la Rade gran- ^" ''**• 
demenc farcheuiè , & noftre <m î>«rf </« 
Barque eftanc grandement agi- ^•''''"«' 
cee « le Mai^e de ceite Barque 
voulue nous mènera terre dans ' 
la Chaloappe. Mais eftans acri- 
aez les Nègres quoy que Ca- 
tholiques ne nous firent pas â 
l'atbord gi'ande réception, fe 
contentans feulement de nous 
coinfiderer^ôcay ans appris de ce 
Mai():re que nous eilions Reli- 
gieux y & nous ne refTemblions 
pas à ceux qu'ils auoycnt receuz 
il y auoit huîâ: ans , que nous 



1- 
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jtncfprifions les Richcflcs abfo- 
iument , que nous faifîons vne 
.particulière profeilîon de cha- 
ftcce' , ôc que ne demandions 
aucunes barres de fer , ny,am- 
I bre, ny or , pour Baptifcr & 
Confeflcr: Que là feule gloire , 
dcDieu&lezelede leur falu t 
nous âuoic athenez eii leur pays. 
Apres plufîcurs difcours il Ccm^ 
bloit qu'ils reuenoyeot de quel- 
que long Ô£ profond fommcii: 
Car tous nous approchoycn^,' 
fc profternoycnt à nos pieds, 
balibyéntuos manteaux &nous 
tefmoignoyenc toute l'aife- 
j^g^pii^^ùiion immaginable. Le Village 
Jet Tp. où nous cftions eft corapofc de, 
^m'i^'Ncgrcs & de Mulaftrcs tous 
2yWrf>fx. Catholiques , qui ayans e^le 
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■Çehdiis aux Portugais les ont 
èritibftruire'Sz; Baptifer j & puis 
msâe^é^rlLiméhis après la imort 
de leurs Maittr£sc;Etiè voyàns 
iiiw5és( ^c tamh . feruitiidc . fe 
ftmi eniîh ahiaiïiiz.en ca porfj 
DÙ ils viuoy ent fous I'ûIié)^!!* 
ce d'vri certain Nègre qui le 
Jjremicr a commence à habiter 
en ce lieu ^& l'i^fklfcm/f ^Ai/r^ 
Semanl , Ils tra^cjucét . anec les 
îjEariÇ^ois & H^ndoB.Si Dieu 
permet qu'vn four nous y puif- 
fwns aaolr VDe,:^abitâtiôn à 
Rufifqae, ces pe'rfohnes nous 
ppuùçnc féruk ;beaucoupipour 
î'inrtrudion des autres Nègres 
non encores conuêrtis i câefça- 
chans la langue nous (èroyent 
des'T-aichemçiwÂd'dçs. •; .. .:' " 



/ 
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Baptefm £e lendemain nous dreWtÇ 

o- laSé- "^^ ^^ Autel où ûous cclcbraÉ 

ptf* me$ la ^ainde Meffe, qui eftam 

, acheuee nous baptifalmes les 

les perfonnes, dont voîcy leurs 

nomsjenfemble de leurs Par- 

rains & Marraines. 



Thomas SUMgutz.^ ^ 

Thomas Biodriguez Parrain; " 
Dominguas Babrte Marrafne/ 

l^nthaim jRûdrfguezj 
Thcmias Rodtigaez Parrainv 
Pominguas Barette Marr^^. 

Allvrt Fiel Parrain j 
Dominguas Âlu^ Marraine* 
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Dominguat Loppez:, 
Hdoiiard Loppez Parraina 
Dominguas Barette Marraine. 

Thilippa LoppezSt 
Edouard Loppez Parrain, 
loànna Foufe Marraine. 

N o V s auons elle trois iours 
en ce Port dont t^lki^ir* cft 
tres-bon Nègre , & les autres ^^ 
habifans fans malice: naais àxi-^ux «trt. 
fcreat en quelque chofc de ce- '»*»^' /« 

o 1 lt»ri ft- 

remonies & enterrements ae.^/,,^„^ 
leurs morts : Car nous les auons 
;. veus extrcfinement affligez en 
lesconduifanc en terre , ils iet- 
toyent descris fi triftes qu'ils ar- 
racKoyent de coraopaflion les 



larmes des fpedlateurs, 
peine le corps eut «ftc co 
de terre,quc tous (c miréirr à 
fer/àricé, & a faire toutes 
demonftrationspoÏÏiblcscl''Viîi 
extraordinaire confolatioh^ 
^ , I L.s mettent proche la fî>i 

^» ^j du morjÉ le potpmrataitcruirâ 
f^i^etnùÇQjiCoufcoUj&cl'efpace d'vn an 
•^ ji"' les plus proches le retnplifltiK 
fm^is. de. Cje Coitfcdu , èc mettent dv 
vin de Palme pu de Icau de v/42! 
auprès , difans que c'efl pour 
rame, du defFuRâ: &, de -peur 
qu'elle n'ait faûn en l'autre 
monde. 

Novs auons efté deuxou 
trois liçM.ës dans lq§ terres , où 
nous, auons veu gfande qiiant 
jEite' de Pintardes , Tourtres, & 
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autres fortes d'oyfcaux : il y a 
force Caméléons & Porc-Ef- 
pics , lefquels cftahs^ encore ieu- 
jies font bons à manger. - 



V S T.U 2i T BBS 

^eres Capttcm pour alUr au ' ' 
Jioymimât IovaHc^. 



Chap; XVIII. 



NO y s quittons ce Pbrç 
pourallcr au Royaumedc 
lovalles , oà nous arriuafmes 
heuteufemejiç : Les Portugais 
ayans efté aduertis ; que jious 
«liions venus ,nous enuoyercot 
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^^^^ ^. ^ \iCiterSc faire offre de leut ût^ 
des T<m uicc. Nous fufmes receus flxr la 
"" ^1" ^' bord âe la Grève auec vnc trc»» 
grande demonftration d'amitié, 
quelques- vnspleurans dejoyc, 
difoyént , helas t fe peut-tl feire 
que nous voyons dans ct$. ter- 
res il bruflees des ardeuis du 
Soleil r des Pères Capudiis de 
France ? & puis nous embraiP 
fans ne fçaiibyent de quelles 
pàrolles nous tcfmoigner leur 
extrcfme cohtentçmcnt. Tous 
nousconduilôyent à lamaiion 
dVn des Principaux , en y al- 
lans nous renconcrarmes l^^l 
k/tire & le Carafhe ^ celuy-Jà 
comme i'ay die , eft Gouuer- 
r ncur,5cçeluy-cy Tvn des Offi- 
r ciers du Roy, qui a la charge àt 

i:ecueillir 
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cueillir Tes Couftumes. Ils cou- 
chèrent dans nos mains ,.mais 
pourtant afTez froidement & 
îàns reulcmenc faire femblanc 
de nous voir ; Les Portugais^ c^p 
faifoyent paroiftre du clefplaifîrf"*^'*'^^^ 
d'vne fi froide réception S>cn'o- furent re* 
i foycnt nous dire le fuicâ: cora- "!" f '"' * 
me du depuis nous auons apris.' kaire h 
Car dés le foir noftre lioftc k-P-'y^. 
(Jiiel nous eftoittres-afFe^bion-yJ^'yf^J^ 
ne' & vn des principaux du 
•Pays, nous dit confic^emment 
■ que le {uie^ pourquby ces Ne- 
j grcs Officiers ne nous auoyent ; 
pas rendu ignt d'honneur , pro- 1. 
ucnoit du fcandale que les Pères • 
<\m eftoyent venus eh ce Port, 
il y auoit huit ans^leur auoyent . 
donné, Se que ils faifoyent de 

H \ 
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BOUS vn pareil iug^ement : Mais 
que quand ilsauroyenc efte'in- 
formez de noftre vie, quenous 
receurions d'eux tous les tcf- 
moignagcs de bien-vucillancc 
& de i-efpe(5t que nous pour- 
rions fouhaitter. Ce Seigneur 
Portugais eftoit de Lisbonne j 
& auoit vne particulière cb- 
gnoifTaûce de noftre Profcf- 
.fioti. 

A peu de i^urs de là nous ex- 
pcrimentafmes ce qu'il nous 
auoit dit : Car ce't AlKaire & les 
autres Nègres ayans pris garde 
\ à nos adions , & comme nous 
' refufionstoutce que l'onnous 
vouloit donner , que nous n*a- 
uions aucune familiarité auec 
les femmes^ & que nous nous 
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rendions aymablcs à va cha- 

' cun. le ne fcaurois exprimer di* 
gnemcnc à Vpftre, Reuerence 
la grande afFeclion ôcles grands 

^honneurs que nous ren^oycnc 
CCS pauures gens : L'Alkaire 
ayant l'efpace de hiii<5t iours J«^^^ ' 
jconfideré nos actions , & sc-'^'P* yoh 
ftanc particulierçmenc informé /^^"'".. 
denoitre raçon de viure , alia7««L'^/- 
trouucr le Roy auquel il ra- j"!"^'^^'^ 
conta ce qu'il auoit vcu ; & ce 
en pr^fenced'vnEorcugais ap- 
pelle Philippe Quoaillcs , du» 
quel nous auons appris ce que 
ie vous, efcry : Le Roy difoiç 
entendant cela de ce't Aikaire 
qu'il dedroitfort de nous. voir, 
& qu'il croy oit que nous eftions 
Hommes de Dieu. 

H * 
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L B lendemain de noftre âT- 

riucc , qui eftoit le croifiefine 

iour de f ebvrier mil fix cens 

t. ^f , trente-cinq dans ce Port, dés 

la poinde du iour nous fifmes 

ijîfevf ^"^ Chappelle feulement auec 

»«//«. des voilles de Navire , car ce 

village auoit efté bruflé il n'y 

.; auoit quedeux mois, qu'à peine 

les Portugais auo'yent eu le 

moyen de faire des Cabanncs 

pour fe retirer la nuid. Cefle 

pauure Chappelle eftant acbc- 

uee d'aflez , bon matin , nous 

eraployafmes le refte du iour à 

interroger & inftruire les 

Adultes , Nègres & Mulaftrcs 

qui fc vouloyent faire Chre- 

fticns: Le lendemain qui eftoit 

Dimanche ayant faiâ l'Eau 
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Bénite &:.vnç petite exhorta- 
tion &dy la fàindcxMefle.coni- , ^"^'" 

^ ' i'C r ^ j alarme f>4y 

me nous nous diipolions a don- /„ N,^r«j 

net le Baptefrfte , l'on entend -^^^ P»"»- 

Ibudain vn grand bruit detam- ■*.' 

bouts qui aduertiflbyeht les 

Nègres d'aller proroptemenc 

rcpoufTer l'cûnemy , qui eftoic 

d'autres Nègres du Royaume 

de Portudal : vn chacun court 

,aux armes 5c au combat , nous 

demcurafmes tous fcûls noftrc 

Cqmpagnon & moy dans la 

Chappelle : Car les Portugais 

de ce Port prennent înterefts 

aux querelles des habitans de 

ce Village ; eftans fortis fur la 

grève nous voyons les femmes 

des îvïegrcs fuiure leurs maris, 

portansdcrcau & de la farine 
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de Mill , pour leur donner 
qaand ils en auroyenc befbin. 
Nous voyons auffi de petits 
garçons de do^e à treize ans, 
ayans leurs Arcs & leurs flèches 
empoiibnhees , couriç au lieu 
otùfe faifoic la charge , laquelle 
ne dura que trois ou quatre heu- 
'Ennmys ï" , les enuemys ayans efté re- 
«/«Negwpou(rez& vaincus. Il y eut vn 

au long, appelle Borœ Marolie, 
parent du Roy de lovallcjôc le ' 

d'vn K«-P"^^'P^'' ^^ ^* Officiers, qui 
^rf. nous vint trouucr le foir. Ce 
Nègre fut caufe du gain du 
combat , aufli il eft; eftime vn 
des plus vaillans hommes de 
toute la Cofte. Son cl^eual 
^yant efté tué fou; luy , alla tuet 
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vn enncmy, puis monta fur.fon 
cheUal , ayam le Coutelas à la 
main, fe meilaauecles ennemis 
5c chamaillans fans intermi/liôn 
l'eipaced'v ne heure, fe rendit 
maiftre du Champ de bataille: 
d*où cftant de rétour , parùc 
aufïi tranquille &: audi froid^ 
comme fi rien ne s'eftoit pafïé. 
Mais l'Hiftoirc de (es Vi- 
ctoires (ut fcs ennemis ne nous 
eftonna pas tant , comme celle /^^^S 
qu'il a eue fur luy-mefme. Car »», 
le lendemain de bon matin , il 
vint nous trouuer dans noftre 
Cabanne, après nous auoir là- 
luez auec vne très grande &c 
profonde humilité , ilnous fup- 
plia très inftamraent de luy 
donner le Baptefmc- Nous tp- 

H 4 
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gardans noftrc cher Coimps- 
gnon & rtiôy , ne peufmes de 
joyecontenirnos larmes, ayàns 
admiré la bonté , &, la miferi- 
corde de Dieu , ie luy fis ref- 
ponfc que ce qu'il demandoie 
cftoic de il grande importanec, 
qu'il falloit du temps à y pcnfcr, 
éc prier Dieu fur la délibération 
de cefte affaire ^ que nous le pri- 
ons de viurç iuftement $c cha^. 
ftenient , qu'il cohferuaft fa. 
bonne volonté^ Se que à quel- 
que temps nous luy donnerions 
contentement. Nous ayans re- 
mçrcic? prinll congé' de nous: 
nous coqclunTies noftré Com- 
pagnon & mby , qu'il falloir 
àuec prudence cultiucr le def 
fçirt de ce Nègre , $2 que cftanc 
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vn des principaux du Royau- 
me & des plus confiderez , que 
de fi Çonucrfipn dcpcudoic 
celle de beaucoup d'autres^ 
Nous nbus appçrceufmcs que 
"^toutle temps que nous fiifmes 
en ce Port , fa volonté fe pcr- */ 
fèd;ionnoit : Ce qui nous fît re- ifgjpf,r 
foudre d'attendre au fécond '««/^«/if- 
voyage que nous ferions en cç'"'". 
Port, pour luy bailler lé Bap- i 
Cefmo : U eut delà peine à acce- 
pter cefte propoîition. Mais 
jAiflTons-le l'efpace de 4. mois 
dans f^ refolution , & à nodrc 
retour Voftre Reucrehce en- 
tendra comme Dieu a fait la 
grâce à cet homme d'eftre non 
feulement Chrefticnj, mais trcs* 
bonChrcftien. 
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de cinquante degrés &* 
^egrejfes. 



Cmap. XIX. 



A Y A N s eu dcflein d'efcri- 
re toutes cbôfes par ordre 
&; fclôn leur euenement^ic vous 
diray que âpres ce pourparler 
auec ce Nègre , nous allafmes 
dire la (àinàe MeïTe, laquelle 
eftanc acheuee , nous charitaf- 
mcs le Vent Creator^ & Bapti- 
fàfines ceux dont voicy les 
noms ^ nous auons perdu ceux 
des Parrains & Màrrainel 
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Et premièrement > 



Thomas. 

Elîzabeth. 

Magdalena. 

Claudia. 

Maria. 

Dotninica. 

lozaphac. 

Sufanna. 

Elizabcth. 

Didacus. 

Elizabcth. 

Vidoria. 

lofcph. 

Bcatrix. 

prancifcus. 

Gafpardus. 

Bcatrix. 



Î14' ^oya^ 

Gracia.^ 

^aria» 

Philippa. 

Clara. 

Alexius. 

CoHftatitias. • 

Philippus. 

Maria. 

Bçraardinus. 

Catharina. 

Catharinai 

Séraphin. 

Ludouica. 

Lconarda. 

Anchonius. 

Dominica. ' 

Anna. . 

Dominicus. 

Sebaftjana. 

Francifcus. 
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Clara. 
, Agnes. ' 

l^ona. ' 

Agnes. ^ 

Anthônius. 
Elizabeth. 
loanna. 

Agnes. " 

'Dominica, , 

Paulus. 
Maria. 
Anchonius. 
Andréas. 
Maria. 

Novs auons efte en ce oefai. 
Port de lovallcs quinze iours^'«» j* 
feulement ; le fejôut y, cftforc j^^n/^ 
agréable , prelque tous les Nè- 
gres de ce village parlent Por- 
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tugais. Nous les auons ccftc 
année tcouuez affez tral6tabîes^ 
j'ay dît cède anrïee « à caulède 
cétaccidenc fuiuanc : l'Alkairc 
accompagné de quelques mu- 
, tins . alla dans la Barque des 
J'vtt M- François , ou ayans lans jultc 
kwe à fujed; querelc le Maiftrc , il luy 
js/îï*. ^onna vn coup de Poignard 
mre Vrun- dans le fèin dont il mourut fur 
f***' le champ: Il y eut vn Matelot 
qui fans perdre le iugémenr, 
trouua vn Pierrier qu'il tourna 
du collé des Nègres , dont plu- 
fieurs furent ellropiez : puis 
prenansvh Coutelas chamailla 
fur ces iliiferables, c oUpa le bras 
àvn, navïia l'autre j & en tua 
quelques y ns : Le Roy iayant 
' , eilé informé de ce defordre, & 
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corumcfcsfubjçds fans railbn ?**'"'» 
auoycnt efté les aggreffeurs, les 
chaftia Comme ils le mcritoycnc 
Se commanda aux autres fur 
peine d'cfclauage ^ ou de mort, 
de ne iamais aller dans les Bar- 
ques des François , exceptant 
feulement ce Borœ Moralle 
dont nous venoi\s de parler, 
leur fit derechef vn exprès com- . 
mandement d'aymer & hono- 
rer les François comme leurs 
amys Se Matelots , depuis ce 
commandement les plus mu- 
tins fe font grandement mo- 
dérez. 
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A croyance des Hegres 
cft extrcfmcmcpt èxtraua- 
gante: Il cft certain qu'ils croy- 
st,(t des fi"t tous qu'il y a VD Dieu , mais 
w«gr«, nous en auons veu qui difoyenc 
I auoir l'ame d'vn Once, d'autres 
' Tame d'vn Loup , d'autresfd'vn 
j -Lyon , & vn chacun dît auoir 
l'ame de l'animal auquel il croit 
auoir aucc le naturel quelque 
refTemblance. Interrogeant 

quelqu'vn 
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ijttclqu'vh fur cfc fujcft aprc* 
piy àudir dtmsLtiéé de quel ani- 
ïnal le Garaphé âuoit ï'Araé : Il 
h6iis rcfpt)hdit que c'cftofc dé , 
^up , parce que cueillant les y 
Cduftuttics du Roy il tlfoit 
cruel & larron: mai^ en tenané 
cts difcout^il àbaiffoit layoix 
tomme ctaîgnanc d'tftrc cn- 
;tendu d'àUttes qùedé hdiis. 
I N ô V s ânons iréu vn CaU Min 
\ baiïier fort gtôs & grahdctneht J'^L/: 
ëncien^ auquel ces pàUùrés în-/ei mt 
fidèles oht Vttc grande créante: ^^ "«*'* 
ils le refpcdent tant qu'ils fi'yf ^^ "' 
touchent ia'mais, U entores qufe 
il y ait des branches qui. i'cC- 
clattcnt ôè'''*tombetit à terre ,■ 
ils ay ment toiéux les laiijet 
pourrir que de s'cnferùir à ^- 



mrtncti 
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cunvfage. Vn joureftant def- 

•fous fon bpabragc il y cuç vtti 

. Nègre qui nous fit iîgne cfej 
nûus retirer , & que ce n'cftoic 
paç vn lieu commun à rout le 

, monde; Il y eut vn Matelot qui 
ne fçachant pas l'erreur de ce* 
panures aucugles ^ couppa vn 
morceau de l'efcorcc de cet ar- 
bre .-Tous les Nègres l'ayans 
Ijceu luy vouloyent faire àcs 

" outrages , mats trois bouteilles 
d'eau de vie qu'il leur donna, 

>. .chaflerent la deuotion qu'ils y 
auoyent , & Voulans au plus 
fort du différend exaggerer l'a- 
•dion , difoyent ; Et quoy ne 
vois tu pas comme cet arbre 
pleure Ôc faigne de la playc que 
tii luy as faite , & de fait cefte 
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forte d'arbre jette, cftant enta* 

Haé , beaucoup d'eau , laquelle. 

[dans peu de temps rougift gran> 

idemenc. 

! . Les autres Nègres de dedans 

[es Terres ont des créances auf- 
î defraifonnables que ceux qui 
(ont en cePort.^ousauosdonë 
le Baptcfme à vne grande fille 
«ui n'cffôit que de trente lieues 
|du village où nouseftions , & , 
idont la mère félon la couftume 
idtt Pays s'eftoic bruflée dansjj^^y* 
lé bufcher où. le corps defon^wfc k 
mary auoit efté iette'.Il n'y a que"''^ "*""' 
les plus grandes Daines qui ob- ^Jy" 
fçruent ces diaboliques cere-^ 
monies: Ilsenontd*autres,mais 
ne les ayant veus ic. ne veux pas 
prendre la peine dç les efcrire ^ 

* T 
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nous à\Jèns cfte dé mbùr de ce 
Rbyaumé dé lovàlle à RufiC- 
que, qu'il nous a fallu difpolèr ; 
pour allei- auce nos Nauircs aa 
Pott du RdyàUitiedc Portudal: 
rtiais cofnme Ion trauâilloit aux; 
vaiflcaùx pour partir, i'ay vctti 
cet accident fuiuant , que peut-' 
cftrc Voftre Reucrcncc fera 
l)ietlaifc d'entendre. Taydefia' 
dit que les Marabouts font âci 
perfonhés tbalkicûfès & potir 
Pordinairç grands Sorciers. Ily 
enauoit vti à Rufifquede cef^e 
eftoffe , ayant plu fieurs fois cfté 
à la porte d'vn Nègre appelle 
Aly Donq , vn des Princi- 
paux du village & la langue des 
François. Ce Marabq,ut fut fur- 



iprisde cet AlyDonq tirant de 
la paille de la copuerture dp f^ 
Cabarinc, c'clt U vn (igné de 
Jbrtilcgc parmyces Npgres, &: 5*^»^" 
lay ayant telmoigne. plwJiiçurs/ar/i/,^, 
fois qu'il n'eftoit pa$ çofi^çnç dç *'*" ^^ 
juy voir tirer ceftc paille , ç^ fip *^* ""' 
ie menaça de l'en faire rppcntjr; 
jnais portant quçlqiic rçfpçt^ J 
CCS fortes de gens, ne le vppluç 
ir^p|)er , fe contentant feule- 
ment de le reprendre par dps 
iparples aifez rudes. . Ce Mara.- 
Dout ne tenant conte de tous 
ces adiierpilemeiis co^itinua Q 
l^nguen^ent ces (înger jes , que 
en fin eftapt rçncotrç de Donq 
qpi luy ayajtit demandé s'il vo%- 
loit toufïpufs pprfifter aie vou- 
Jpir dpfpbljg^r - l^P Marabout 



154 'Voyage 

'CmbM jjfa (jjij poignard , & cet A\y 

^rt & Donqle ficn: ils furent quelc^uc 

4'vn Tnîé- temps às'cftocader : mais ccluy- 

- * cy donna vn fi grand coup au 

Marabout qui luy oùurit l'cfto- 

macH depuis le (îernon iufques 

au nombril : i'cftois afïèz près 

de ces deux hommes , le blcflK 

' demeura fur la place 8>c l'autre 

s'enfuît â fa maifon : il parut 

foudain grande quantité de 

Nègres le Coutelas à la main, 

mais en peu de tcfnps ccfle 

trouppe ayant fceu l'avion 

s'appaifa , pource qu'ils n'ay- 

mbyent pas ce Marabout. }«fus 

voir ce blefle, fon poulmon & 

fon foye fortoyent dehors de 

l'cftomach .' il fut encores trois 

iours viuant , & pendant celle 
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cîpacc ic m'efForcay de le Catc^ 
chifcr & de le conucrtir : il ^"'' f^ 
m clcoutoit aflez hbttvaRtx^tfiimê k' 
mais il mourut dans fa malice & fi»tgr*<td 
infidélité. Il eftoit eftimé vn des f^l^^J' 
plus grands & plus malicieux c»y?e. 
Sorciers de, toute la Cofte. 
Tous les François alloyenc 
. voir leur langue , ic Tallay 
vifîterauffi, & m'cfForçant fé- 
lon la couftume du Pays a tou- 
cher dans (à main , il me dit que 
iamais il ne pourroit rendre à 
perfônne ce tefmoignage d'a- 
niitié, puifque il aueit elle afTez 
malheureux d'en auoir tue' vn 
homme de fa main , & de fait 
celle partie eft eftimce comme 
profane^ & le meurtre eft en 
grande dcteft^ion entre ces '^ 

l4 



peuple;!. I| s'e^ialUcD vq;^^(eç 
Rovitumc , fes parens :ippair. 
ièrçnt le Roy en iuy ^onnatu» 
des Ëfclaues , Ôç des bœu^ 
loiqç que le Mari^bauç %Moii 
eftç raggrcflcur , if. qqc 
J Ponq elïok parent du Con- 
de , c'eft le U içittcpa^ï^ Çf«llÇr|il 
^uRoy* 
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TXESE'NTS OFFERTS 

Parle Sieur Erritry de Caén atf 

Xoy deTortu4al ^ Cries 

raifonsquils eurent 

mfemhle. 
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LE Sieur Emery de Caëa 
alla à Portudal , où aptes 
liuoic fai(Sb quelques prefents au 
Roy , le pria trcs-JDftànïmcw: 
de ne point fouhaicer que nos 
vaifTeaux partiflcnt de la Radde 
de Rufifque pour quantité de 
raifons ^i\ îuy dit. Ce Roy 
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prit les prefcns , mais le refusa 
delà demande, luy difanc qu'il 
le faifoit manger dans vnc pe- 
tite Gammelle , & qu'il faifoit 
manger le Roy ded'Aurael de- 
dans vne grande : Il vouloit di- 
re que les François n'enuoyenc 
à (es Ports que des Barques, 
mais que les grands Navires 
eftoyenr â ceux de Gammel , & 
qu'il defïroît abfolument voir 
/ à (a R.adde les Navires. Il fallut. 
obtempérer à fa volonté , car 
l'on y reccut dauantage de cuirs 
fZJjdl queailleurs: joinâ: que ce Roy 
rtdftéblt cft merueilleufement abfolu en 
^X^^'tôutcs fes volontcz & afc rc^ 
A là flttte doutable à (es vbifins. 
rr4.j4e En fin nouslcuons l'Ancre, 
Ptrindél, & la féconde lemaine de Caret' 
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tne QQUs arnuafmes à la Kadde 
de Porcudal. Nous attribuait 
mcsnoftre cher compagnon & 
moy à vnc particulière Proui- 
dence de Dieu ce changemenc 
de Port , attendu qu'il s'y trou- 
uc vne trcs-grandc dbondance 
de beau & boppoiiTon, & fans 
ce changetiienc nous eufSons 
•peut-eftre efte obligez a man-* 
ger de la viande durit ce temps / 
de Pénitence. Car nous voyons 
defiâ auanc qUc partir de Rufif- 
quc vne grande difpofition à 
manger de la chair , ce qui nous 
cuft extrêmement fafchez. . f,"^; 2l 
' Le lendemain de nottrc arri- /««■»« u 
ueeàla Rade de Portudal nous^"-^ j', 
allaimes laluër le Rôy , les Por- & uf*- 
tugais nous rcceurcnt furla gre- J"" ''* ^^' 
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ue, & nous ad^eFçirç|)Ç que en 
£»luanç çc Roy qu'il ne nou.s 
fallgiç pas delcduurlr & que les 
Chrcftiçps- aupyçnç toufîours 
garde cec aduancage quVn 
parlant à ces in(idejes ils ne (è 
defcouuroyent point. }Is m'adr 
uertîrent audî qi^'en appro- 
chant de lu y il falgit dire ces 
. deu:^ mots Datt d4edy c'eft à 
dire bqiî ÎQur B.ey, eft^nc fuiijy 
de Mellieiir^ pps Capitaines, dp 
noftre trompette , de noftre fif- 
fre, ^ dp quçlqyes autres dp 
nodre Equipage , auçç tq\\% les; 
Portugais, 
ifidt M. DecePorti'allaytrouuerce 

Al ««/-//fl ble & couucft d'vpe robbe 4ic 
S/«' ^®'o^ ^^^<^ • Appr'ochant 4ç 

J'eret. 
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iluy fansmendri'cQ vne extrcf- 
me peine à rac garder d'oftcr 
noftre Càpuce , me perfuadànc 
toufîours qu'à la mode de Fraà- 
cc c'èftoic vne tres-grahde in- 
cluilicé en pàrlàht à vne per- 
fbnne Û cohjQderable de tie ft 
pas defcpuUrir , neàflcmoins 
i'obfèruày ràdiiértijpTetoetit qui 
in'auoic eile donnié : mé Voyant 
{>rcs de Itiy il m*ofïVit fâ ttiairi,& 
hioy baifàrït la miéhilè îe tou- 
chay dans h tienne en me la 
JirefTànt aflfez fortement, & me 
regardant bratlfloit la ttfte , di- 
fâot j oudU , màU , oUaU , ce font 
mots comiriuns pour tcf- 
moigticr que l'on éfl: le bien 
Venu , & ces falutations eflans 
faites me fit Cgnç que ie m'af- 



^. 
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iiflc auprtsdeluy. Nos Capi- 
taines ayans fait la mefme ùlu' 
tation ^ & s cftans pareillement 
a(!îs autour de luy ^ il nous con- 
fîderoit fore attenciuetiient fans 
dire rien. Il a la face d'vn hom* 
me généreux & de iugcment, 
il eftafTezbeau Nègre Se fem- 
ble qu'il minute toufiours quel- 
ques grands deHèins , & de faic 
iteft eftime cres-hf^ile pour la 
guerre : il commanda à no/lre 
fiiFrede iouër de fa flu.fte, où il 
prenoitce lïous fcmblpit afïèz 
deplaiiîr. M'ayant afTez long- 
temps confideré , il demanda à 
Gonfleur Emcry de Caën qui 
nous efti<)ns , il luy dit tant de 
loiiangqs que le rouge nous 
montoii à la face , Se ie n aurois 



pas moins de honte ât le dire: 
Mais c'eftoic vnefFe(5t de la pie- 
tc 3c de TafFedion de cet hom-' 
f me y mettant a part ce qui luy 
voulut dire à noftre aduantage: 
\ entre autres chofes > il raffevra 
I que nous auions quitta la Fran- 
I ce qui eft vn des plus beaux 
• Royaumes de rVniuers , pour 
venir à ces terres fleriles &bruf^ 
lees des ardeurs du Soleil , pour 
\ luy monftrer & à Tes fubjeâis le 
: cl>emin du Ciel , ce qu'il cfcou- 
[ toit facilement. Il me fit de- 
mander par fon Truchement, 
lequel eltoit Ijiif , qui parloit 
I très- bien la langue du pays & 
Portugais : Ce Roy n'auoit que 
faire de pcrfonne pour la lâguc 
Portugaife , car il la parle fort 



/ 
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bien: mais il cl^ithe à grandeur 
parlanc aux Étrangers , de né 
ç . . « I changer fa làngue.II me fit donc 
iHi{jy «/e demander à voir noi Sandales,; 
PWw/ iç igs baille , il mie les pieds dc^ 
SMjéht daÉs , car il val defc haufFe' eom- 
A* î>p. me les autres Nègres ; & trou'- 
Ç4pmtts. ^^^^ ^^..| ^.^^ accommodoié 

bien > il me fit démandci fit ie 
les vouiois védrc^ & qu'il m'en 
ferbic donner deux barres dt 
fer : le luy fis refpontc que ié 
ft'eftois pas marchand , mais 
Religieux : que nous mefpri- 
ilons toures les ridieifes du 
monde, Pour auoir occafîon 
d'entrer en difeours aue.c liiy, 
ie luy dis que s'il me vouloic 
donner du cuir à eh faire d'au- 
tres que ifr pricrois DkM pont 

Jay: 
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«ay i tl me fit refponcc que ic 
^ii'efbois pas de (à Religion , Ss 
[moy le îuy repartis en luy de- 
: tnand^ni: s'il ne croyoït pas en i 
I>ieu , & m'ayanc refpondu que i 
[ouy , comme ievoulois poûr- 
ifuiuré mon di(cours , lapper- 
Lceus que les Portugais faifôyent 
[j>acoUtre ie ne fçay quelle peut 
[fur leur vffage. Ce nonobftaoc 
I CCS foiblcfles voulant pourlui-' 
; urc , quelques vns de là compa> 
' gniemefic figne dencprolun- 
, ger d auancage ce difcours 

pour quelques confiderations 

que nous , lugeafmes aflez rai- 
. fonnables peur le temps pre- 

fcnt. 

A P R B s ces difcqurs le R oy 

ht long temps fans dire mor^ 

r - - K. 
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vn chacun gardant vn graB(Jfi-' 

lénce. Eh £n il arridâ vnMore 

. auquel le Roy demanda com- 

</» Hegrtt me yn Chappelet , car il y auoic 

4WC >je douze ou treize grains aflcz 

cil"e/«. gros , & l'ayant faiîoit cntrcfui- 

urc ces grains fort promptc- 

ment difant, allay alUJUy alla, 

ayant dit plufîeurs fois ces pa* 

rolles & fait paflèr ces mefmes 

grains, k tendit à celuy qui luy 

auoit baille: Au meftne temps 

5"!!!!'"'" nous apperceufmes vn Ncgre 

i u f4itt- qui ayant deipouille la roboe, 

utm it ^ \g^ portant fur fon bras vint 

fc proftcrner deuant le Roy en 

baifTantlatefte^Ôc prenant du 

fable 4ans fes deux mains , les 

portoit par trois foisâ fon front. 

Ce qu'ayant fait fc leua allant 
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I tn ârticre de peur de tourhcr le 
[ dos à fon Roy, & c'eft la façoii 
\éc (àlucr ceux au(d[aels ils 
1 icroycnt , ou remarquent qUel- 
. que cbofe de grand & de^par- 
liculier. Ccfte falutatidn efttftîC^'er/é^e 
faite, il y eut vn autre. More ^^"|/ 
monté fur vn très- beau cheual, cuyenne- 
c'eftoit vn des Efcuycrs de ce ^''"''" '5^" 
Koy : ayant trauailJe ce cheual, /««r^ tbt- 
l'on luyen amena vn autre des «-""f* 
plus beaux que i'aye iamais 
veus. Ils fe contentent en les 
trauâillant dç les pouffer , mais 
cnfemble auec beaucoup d'ar- 
deur , & au bout de la carrière 
il leur fait faire trois ou quatre 
courbettes^ & puis tout de 
Xlouueau les pouiTent en re- 
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commençant la mefine choîc^ 
iufques àce que le cheual n'en 
puifTe plus. Ces Efcuycrs font 
aÛèz mal à cheual , ayans les 
eftriefs cours & le corps fort 
eourbe vers la pommette de 
lafelle. 
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S. BtE L LIO'R nES 
'degrés vers leur Xôyâtficca- 
/iôft des gr4ttdes leiiees &* fnh- 
fdes , & d'vn certain ftxe 
d'hommes ^ui s'appeUmt gens 
du Camaé , c'eji à dire du 
diahle. 
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LE Roy ayant eu ^clquc 
elpace de temps ce dmet- 
nfrement, s'en alla à fa maifori 
pourfèdifpoferle lendemain à 
la guerre ; Car il y auoie quel- 
ques vn» de fo fubjeiSfcs qui s'e- 
- K 3 
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floyent reuoltcz pour les gran- 
des leuces qu'il auoic fait fur 
eux pour fubuenir aux derpcn- 
fes (dés guerres qu'il fait iâns 
celle , 5c fans raifon à (es \oi- 
fiûs : & puis ces rebelles eftoyêc 
encore de quelque refte de gens 
de Camaté : Ce mot figiufie 
diable. Or il y a par tous les au- 
tres Royaumes vne multitude 
d'hommes quife difcnt des gens 
de Camatéllb vont en vne cet- 
taine faifbn de l'année par les 
villages , comme s'ils cftoyent 
fàii^s de;qiielque fureur^prenans 
indifféremment ce qu'ils ren- 
cortwcctj- j& quand .cçs fortes 
d'irifetjQziPnt entr'cux rcfolu 
quelque .eho(c ; k «kpy n'ofç 
rien dire: & faqs au.^ir raifçn de 
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leurs violences & ihiufticcs,I'on 
dit c'eft Camaté qui tait cela. 
Or celte cxtrauagancc oppri- 
mant en quelque chofe 1 ablb- 
lue authorite' des Roys. Ccluy 
de Portudal l'a entieremenc 
bannie de fon Royaume , &c 
ceux contre lefquels ce Roy fc 
prépare pour aller demain ran- 
ger , s'il peut à leur deuoir, (ont 
cncores quelque refte .des geas 
dcCamate. 

Ils seitoycnt mis fur vn haut ^^^^ 
Rocher pour (c dcfFendre : leJtnnfctn- 
Roydonc les va attaquer, zc-'j*"'^'"/ 
compagne de quelque quatre 
cens Nègres à cheual^ & bien 
huiélou neuf cens à pied. Ces 
afliegez defcendent auec tant 
de courage que les troupes da 

K4 ' 



Roy furent chargées. Nous Ie$| 
virtnes-reuenir allez trilles Sc\ 
fans beaucoup de bruidb. Ce 
qui nous empefcha de ralierj 
voir le lendemain. 

Mais le foit du iour fui- j 
uant nous cniehdifnies vn très- i 
grand bruit comme d'vnc trou- 1 
pe de petlbnnes qui s'efcriénc 
en voyant, vne chofe non or- 
dinaire : Avant demandé d oo 
prouenoit de i\ grades & ii fou^ 
daines clameurs J'on me dit que 
celloit de la veuë du Croiflanr, 
& que cous les habitans de ces 

loêfne «/f*^^"" ^^'^^ enuiron aux mois 
40. tours de Mars & d'Auril l*clpacc do 
thftrue j^yy j ^jjj^ j b oire ny manecr 

férltsKt 1 „ 1 .. > . 1 / .1 

grès M que te Soleu ne loit couche, lis 
mu it appeilenc «eftc cérémonie 
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J^Mfâan: Quelques' ynsfoni: fi 
I fore Religieux à obfcruer ccftc 
cou (lu me , que encores qu'ils 
i (byent cxcrc'ojcracnt tourtnen- 
1 ccz de la (oif pour les exceffiues 
; ardeurs qu'il fait en ces Tertcs, 
I que ils ne boiuenc îamais que 
j cet Aftrc ncfoii coucha. Ily en 
:' ia d'autres qui n'eâans pas (i ce- 

rcmonicux venoyent dans nos 
; nauires ^ • & (ans forupule beu- 

uoycm ôcmangeoyent comme 

en vn autre temps. 
I L e lendemain nous allafmes 
\ à Terre voir le Roy , lequel me 

demanda après qu'il eut touche 
I dans mamain, fi i'auois veu le 
I CroifTant: mais de peur qu'il ne 
fe peFfuadafi que nous faifions 
çonune luy quelque eflac de fa 
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venue, îe lay dis que ie le voyos 
tous les mois. Se que vne telle 
veuc iV eftoic cachée à perfonnc: 
Nous n'eufmes pas grand dif- 
cours auecluy , car il s'alla prc- 
parer pour paroiftre en l'équi- 
page que k m'en vay d'c/crire 
à Voftre Reuerencc. 

N o V s fufmcs conduits par 
les Portugal derrière lamaifon 
du Roy , dans voeiforc belle 6c 
grande place , ombragée de 
'quantité de très- beaux arbres 
toujours ver ds. Il y auoitp/u- 
fïeurs perfonnes , entre autres 
les trois Roynea , toutes troiy- 
femmes du Roy , Icfquclies 
eflioyenc couuertes de paignes 
de Cotcon très blanc , derrière 
elles eftoyenc leurs parents & 
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l i^urs efdaues. A peine nous 
f eu fines efte' en cefte place que ^'''/'f^- 
^ nous voyons venir a dmerles i^,^ ^<^, 
f fois des Nègres fiir des Cha--*'^"' *» 
f m eaux , cftans deux à deux licz^*""* 
i parle milieu du corps , fur la 
1 bolTc de céc animal^ quicouroic 
\ de toute fa force mais fort lour- 
t dement.Ces Nègres ouuroyenc 
j .la bouche monftrans leursdents 
I très- blanches faifoyent mille 
grimaces : d'autres palfoycnt 
montez fur des Afnes , 
faifàns les mefmes allions. 
Ceuxcy furent fuiui? d'autres, 
mais montez fut de très- beaux 
chenaux , Se qui alloyent auec 
tant de viteffe que à peine nos 
yeux les pouuoyent fuiurefans 
<n eftre jnconîmodcz.* Qes Ef- 
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cuyers ayans le bouclier de cuir 
au bras gauche , & les Sagayes 
en la main droide laifToyent 
aller leurs cheuaux à l'adu en- 
turc: Us fc tournoyent vers h 
crouppe du cheual , en failanc 
fcmblanc de lancer ces Sagayes^ 
& de combattre en s'cnfuyant. 
Ce diuertinèmenc dura queU 
que efpace de temps» le Roy ar- 
tiua monté fur vn très- beau 
cheual, ifeftoit vcftu d'vncrob- 
be de Cotton en broderie de 
laine de diuerlês couleurs , mais 
il bien meidees que ie creusque 
c'cftoic foye , iufques à ce que 
les regardant de près mes yeuï 
furent détrompez. 

I L enuoya commander aux 
Toubabes , c'eft à dire aux 
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blancs ;, c'eft comtnc ilsnoui 
appellent, qu'ils l'allaffent trou- 
oçr-, à quoy obcyffans nous 
nous rcndiûnes fous vn grand 
Calbafficr , contre lequel le 
Roy cftoit appuyé. Il eftoit 
tout penfif , & fembloit qu'il 
e^ft la peur imprimée fur le 
frqw:, & de fait il eftoit touC- 
iours dans d^ grandes défian- 
ces, fçacbant tu-t |>|en qu'il 
n'eft pas bien aucc I^i^ fubjeds 
& grandement hay de ^s voi- 

- fins, comme eftantvnhoume 
des plus violents de toutula 
Côfte. 

L B li(St où il dort eft enui- na «^i 
lonnc de gros ballots de Cot-'^^^ 
ton, de peur que repofant c^ntV féfMçJi 
qii'vnautiaucrs des tapadesde 



u 



ù. chambre nul ne luy éotitàé 
quelque coup de flefche em- 
poifonnee , ce qui défia luy cft 
arriué quelqueàfois. Ayant doc 
cfté long temps tout penfif , il 
commanda à vn feigneur More 
auquel il fe confioic qu'il mift 
vn poignard nud deuanc iuy, 
fur le fable : ce qu'cftant£»Hr , il 
voulut que l'oD^^^^^ encore 
vn en forn* de croix faind 
André ^'^'f^ns parler à perfon- 
ne tef<>it fesycux fichez fur ces 
poignards. Sans mentir , Mon 
'pès-Reuerend Père , nous 
-ftions extrêmement en peine 
quelle fin deuoit prendre celle 
cérémonie; Mais ce qui accreuc 
ma peine eft que tournant les 
yeuse, i'apperceus l'AlKairedu 
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y iPort de Seraine , qui dcfia me 
Cognoiifoitjtenanc fa robbe fur 
Ion bras, & fe profternanc met- 
toit du fable fur fon front : ie 
meperfuadayqueceRoy donc 
l'on nous auoit dit beaucoup 
de chofes de fa barbarie , alloic 
faire couper là gorge à ce't Al- 
kaire : Mais comme vn monde vM^m- 
de pcnfees rouloyeçuJans ^«2"",^^^^ 
cfprits , nous fufmc^ tous efton- faitUhdr- 
tiezen voyant prendre à ce fci- *""' (^"J' 

, , ■' * , . , 4Hec deux 

gncurMore ces deux poignards |,„;jwr«/» 
& s'en feruir comme de cizeaux "" /'"» * 
pour faire la barbe au Roy."^'"^*' 
Nollre peur eftant cbaflce, / 
nous nous regardions les vns 
les autres , mais non point fans 
faire beaucoup, de vio'ence \ 

fout ne pas parlei: de l'adrcflc 



decA excellent barbier rCâJrii 
nous fembloic Vok (Quelque 
Urdinier tondre quelque paiiT 
64e'd'efpines ou de charme? 
cefte barbe eftant donc tondue, 
-j ■ il nous commanda de nous en 
aller dans nos vaifTeaux. 

C B p E ND À.NT il va s*ap- 

prcfter pour aller demain voir 

s'il ne fera pas plus heureux Wx 

guerre qu*i! n'auoit elle il y a 

£e 10» deux Jours : Mais depuis et 

ktfrttai- tcmpsijauoitfaft garder, com- 

miftmrks jne yn autre Holofernes , les 

éttirtr an c • • n. L 

cmbitt. lontames qui elloyem au bas 
deces Rochers, & ces pauures 
miferables eftans prefTcz de foif 
furent contraints de defcendrc 
& donner le combat. Mais 
quoy qu'ils (è deifendiflènt auec 

allez 



Kcz de gcnerofitc;neahtmoms 
aucdup furent tuez , & d'au- 
bes amenez captifs : Quelques- 
yns furent enuoyez en garde 
idans nos Navires : entre autres 
vu qui eut bien la refolution 
id-aller prendre vn descheuaux 
^u Roy. que l'on menoit en 
main, & l'ayant monté print la 
fuite: de ayant eftéarrefléà 
trois lieues du Champ de ba- 
taille, fut amené au Roy , qui 
en finie fit vendre pour auoir -^ 
vn chenal. ' 

I Pendant ces combats vS««^« 
il y eut vne des -femmes dcjf"''/* 
I l'Alkaire qui fut foubçonnec du </'*« * 
i d'auoir eftc desbauchce par le ^'^'^' 
filsaifnédu Roy, & craignant ««««^^I 
la cholerc de fon mary elle s'en- "i"'»'' 

L 
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fuie, car l'adultère cft vn crime 
puny de mort: mais en fîn (bu 
innocence ayant efté recogneuc 
cllereuint auec fon mary. Il y 
eut au mcfme temps vn Nè- 
gre qui fut accule au Roy d'a- 
Qoirdefrobévn coffre plein de 
marchandifeà vn Portugais ,i1 
fut enuoyé en garde dans no- 
ftre Navire : Mais ce Ncgrc^ 
Tentant fa confcience innocente] 
£c demander au Roy permif-l 
fion de (è purger par le feu : Car ''■ 
c'eft vne couftufne parmy ces | 
teremonit Pcuplcs d'obferucr ccftc ccrc- 
fonr J' moniefuiuante , pour faire rc- 
Jf^f^^-cognoiftre leur innocence. 
mtdont en L'on fait roùgir vn morceau de 
'fi"""/' (et , & laccufe le Icfchc pat 
trois fois dcuanc toute laficm- 



tnmcem 
mtnt 



|l>Iee: s'il cft coulpable il fe 

i>rufle , Sz s'il efl; fans coulpe il 

nefàit aucun mal. 11^ y eut vne 

iFcmmsà Porcudal qui eftantac- 

icufeepaf Ton mary , fis fit par 

[ ccftc cfpreuuc recognciÛre très 

fidelle à la foy qu'elle ^.aubit pro^ 

mifc à fon mary. Le Roy luy 

promift de ne plus, manager 

a^jaec (on accufateur puis.qu'j| 

aùoit iniuftcmcnt fait de fâ cba-» 
ftete vn (i mauuais iugemenodl 

Se le Roy luy donna deqttoje . 

viurehonncftemcnt, &' depuï^ 

celle femme a eftc en grande 

réputation dans ce Port. 
Le lendemain que le Roy 

cutgaignéla bataille, nous al-. 

lafmcs applaudir à fa viâioirc, 

Ilnousrcceutd'vn vifage mcr- 

Li 
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ucilfeufeîncnt content : Mais 
nous auions vne extrefme com- 
palSon , en voyant vnc grande 
. quancicé de femmes Se petics 
enfans menez captifs en d'au- 
tres terres, les vhs furent ven- 
dus Se d'autres détenus dans vn 
efclauage perpétuel. 
XovT letempsque.ee "Ne- 
fdî- grefùt dans noftre Navire , le 
croyant innocent te d'vn affez 
bon naturel , ie tafc^hay luy fiùrc 
donner vn peu d'eau de vie y du 
bifcuitou du Tabac , aiîn de le 
rendre facile à m'efcouter par- 
ler de noftre fainûe Foy. L'on 
croyoit que le Roy auoit elle 
aduert^r qu'il auoit vn affez^bon 
morceau d'ambre gris , que 
pour l'avoir il luy auoit fait im-; 



S' 
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ipofcr ce crime. D'où eftant dcf- ^'"'"i 
xhzrgé^&c ayant rcccu fa liber- ^„„„/^^^ 
te , il publioit à vn chacun &^« ^'p^* 
mcfmc au Roy, quclesPcroux,;;,"2^„; 
car c'eft ainfi qu'ils nous ap- 
pellent , eftoyent de bonnes 
gens^ & que au lieu de faire mal 
aux miferableSjilsles aflîftoyent 
en tout ce qui leur elloit poifî- 
blé^ Ce tcfmoignage de ce pau- 
. ure infidèle a feruy à nous faire 
: bien aymer aux autres habitans -^ 
de ce Fort: ^ par la bonté de 
Dieu ont vne (î grande opinion 
de nous qu'ils nous prenoyeîic 
pour arbitres des difTerelis qu'ils 
auoyent auec les François. Mais 
nonobftaht toutes ces bonnes 
, opinions , les Portugais de ce 
Port ne nous perfuadoyenc pas 



de dire la fainifle Meflè , tant 
que le Roy y feroic , & difoyenc 
qu'eftant cxtrefmement auari- 
cieux & peu humain : qu'il 
fcroitdcfrobernoftre Cal/ce & 
nos Aubes: Nous h'auons pour- 
tant aucuÀ fuied de craindre 
cefte violence , car il nous tef- 
moignoit de tres-grandcs zSe- 
ùiom. 
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Juif de U venue du Mefsie. 

Chap. XXIII. 



NOvs allafiiics chez vn 
luif apellé Peregtin, & qui 
efi comme le Doâëur des au-^ 
très lûifs de la Code : à peine 
nous fuîmes dans fa Cabanne 
qu'il nous apporta faBlble pour 
difputer delà venue du MefSe: 
Mais comme nous allioosentrér: 
■asx principal de la diipuce , -le 
Roy arriua ^ & ayant efte félon 
fa couAumc alfez long-tèmpi 

L4 
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fans parler , dctnancia à Mon- 
fîcur Emçry de Caen s'il fçauof c 
bien le nombre des ennemis 
qu il auoic tant tuez que pris le 
jour précèdent à la batailler 
Ledit (leur de Caen ayant rcC- 
. pondu que non , il conta iuf^ 
à dix , & recommençant conta 
iufques à vingt ne pouuant paf- 
fer ou trei caries Ncgrcs ne p cu- 
uenc nombter que iufques à ce 
nombre: il fit de fon doigt (ùr Je 
fable grande. quantité de mar-^ 
qués ) ie croy: que le tour fe foa- 
uoit bien monter lufb| ues à cent, 
i» ^«j Vu chacun: poQt lu vfaitc plai- 
«mAiofi/w, tcignoit admirer ce grand 
duéit de- nombre j^enloiiantle bon heur 
^^Lùil^ le grand courag,^ tatK du . 
'ffurre. noy quc des fes gens :- & s'ad- 
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; :i|re(rant au ficur Emery de 
Oaën,il luy demanda ce qu'il 
pourroit bien enuoyer au Roy 
clc France : il luy fie réfponce 
que le Roy de France auoit 
, de tout ôc qu'il ne manquoic 
^ de rien: toutesfois s'il voulotc 
" luy enuoyer quelque gros mor- 
ceau d'Ambre gris , il en pour- 
■ roic faire eftat. Mais le Roy die 
c|ucce n'eftoic pas là vn don 
pout vn Roy Ôc que c* eftoit 
i pour les Marchands , ôc qu'il 
, vouloic luy enuoyer vn cheual, 
car il en a dés plus beaux qu'il 
fe puîffenc voir : & comme le 
^cur de Caënluy eut dit que ce 
Cbeual feroictropmaigtequâd 
ilarriueroit en France , Je Roy 
s'olFric à bailler vnEfclaue pour 
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lepenfer, & touccequifèfoff 
neceflàire pour le nourrir : En 
fin ledit fïcur Emery luy dit 
> que le Navire eftoit trop petir, 
& qu'il fcroic du to^t impo/fi- 
ble de porter ce Cbeual fans vnc 
perte manifefte du Navire. Et 
z)»Mo/- bien dit donc au Roy de Fran- 
ki^ïy^àe ce , conclud le Roy de Portu^ 
Vortudal dal , que voylà mon Gis en le 
me nioiiftrant de la main , lequel 
cft à fon fcruice : & que ie le 
prie de m'enuoyer de |a poudre 
pour tuer mes ennemis. Ce 
n'eft pas fans (ùieâ (^'il de- 
tnandoic au Roy de France de 
la poudre , car les François ne 
iny en veulent bailler , de crain- 
te qu'eftant d' vn naturel martial 
à là Hn il ne leur face laguerre. 



4H 

France, 
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No Vs fuimes cncorcs à la ^'P^^^ 
Rade de Portudal quelque ^^',;,^;^^ 
rcraps , & par la permiffiondu éHniBj»- 
Roy nous Icuafmes l'ancre pour ^^^*'* 
aller à celle de Rufifque „ où 
nous arriuafnaes le Lùndy de la 
fcpmaine Saindte. Nous y trou- 
uafraes le Navire du Capitaine cerem- 
Affeline qui alloic à SainaChri- "''* 'f' 
ftophle. le prefchay dans noftre vetiJrtjy 
Chapelle le Vendrcdy Saina:la ^'"■"^• 
Paflion, ôc après la Pfe^dication 
tous les Catholiques tant Fran- 
çois que Portugais & Nègres 
adorèrent la Croix : nous cm- / 
ployafmes Iç rçfte de ceftc fe- 
maine à CdnÉcflcr. Il n'y eut 
perfonne qui ne fift fon bon 
iour \c ipur de Pafqucsj-floa 
fe . vnc trçs-:gj:ar\de façisfa- 
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diçn die cous les Catholiques^ 
& mcfmc des Nègres , qui ayas 
veu la deuocion & la modedie 
des Chreftiens en la célébra- 
tion de ces Sainds Myftcrcs 
difoycnt que la Religion des 
j Ghrefticnsôi des Peroascftojc 
'la meilleure. 
GrdttJt Cbste grande Feftc eftant 
"'T'" ,^ célébrée , nous nous cmbai- 
Uvt it quaimes pour aller arSeraine au 
ItTMnt. Port de lovallcs , ayans fejour- 
né quelques iours à. ce prc- 
iniér Port, & entendu de Con* 
feflion quelques Nègres Chre- 
ftiens : nous eufmes beaucoup 
de nccelfitd , car perfonne de 
iioftreBarquençpouuoit venir 
à terre à caufc des grandes va- 
gues dont çcftc Rade cfioit 



^ agitée ^ nous n'auions dequoy 
manger , & noftre faim crcuc 
iulques à ce poindl que nous 
fufmès obligez d'attendre que 
la mer fuft retirée de deflus 
vnc Roche pour y aller cher- 
( cher quelques Brelins & au* 
1 très telles fortes de Coquilla- 
[ ges. Nous y trouuafmes de 
petkesv Huyftres par cy par-là 
efpanduës : mais n'ayans rieii 
pour les accrocher nous nous 
îèniions du bout de nos San- 
dales , elles eftoyent très peti- 
tes ,& à la fin nous- eftîons plus 
laffez que raffatiez : car fi peu 
quenousenpouuibns auoirnc 
faifoit que tromper noftre faim: 
Nous les mangions (ans pain,&: 
pour les cuire nou5 allions à vne 



^-^ 
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fontaine dont l'eàii âuoire/îd 
troublée pair les Nègres tout le 
long du iour.Nous fufmes deux 
iours à feAiner aind: Mais en 
vérité , Mon Trcs-Rcucrend 
Pere,Dieu nous donnoit duranc 
cefte (pufTranCe de très-grandes 
confolations^ nous entretenaus 
noftre cher Compagnon 8c 
moy, des prdmcfïès que IDieu 
laid à ceux c^ui endurent quéi- 
que chofe en recherchant le /â- 
lut de leur prochain; : 
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deJovélles. 



Chàp. XXIV. 



NO V s partons de ce Port 
pour aller à.ccluy de 16- 
vallcs, oùéftans arriucz nous 
y fufmes receus-des Portugais 
& des Nègres Officiers du 
Roy. Mais particulièrement de 
ce Borer Marolles auec v ne très- 
grande afFedion.Le lendemain 
de noftre arriuee nous fifmes . 
vneChappelle auec des Toiles 
de Navire , & dreflafmes vn 



Au tel, lequel eftoit fort pauurê> 
mais le plus propre qu'il nous 
fucpodible, nous Qfchions de 
Torner au mieux qUe nous pou- 
ulons.'Car defîa nous auions 
apperceu que les Nègres dc- 
mcuroyent merueillcufemcnt 
foisfaics en voyans noftre pau- 
urc Chappellc vn peu orncc* 
Mais CCS ornemens eiloycnt 
plufl;ofl;4e noftre induftne que 
de la rumptuoiîcedes par^me^.' 
£c durant le temps que nous 
employons à Baptifcr de Con- 
FefTer tant les Portugais comme 
les Nègres , ce Bore MoreUe 
nous fit de très grandes priercj 
de receuoir le fâindl BapitefnïCî 
fa conuerfion â nodre faindc 
Foy eftant très remarquable 

i'en 
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iîVn fcray Ihiiftoire; \ part fans y 
mcflcrricnJ'cfltrangçr. - 

A peinenous Cufroer arrhjM 
à, ce' Port .idc;- loiriallcs xjué Je 
bj74»îtjsjcf^ efpandic fort loin, fî 
que. les JPoàrcugais lefpars . laux 
VillagÉà-xirconuoifihsaccoiw 
^oycncdcf coûtes parts pour eni 
tetiike^riainâè ik&Gd. ; êc pour 
û conûâflict t iKy ica f . «n' vicik pjrthtitit- 

krd NegCcldc XUSkcâ , 'qui viril redemàn 

cxprezfjde -trente Hfaifis ^ pouï i^,'lj'"l 
iteceuoK! jbe iàmâ; BKpteriTie.-I^ ar//?>4. 
eftoit iHcSà ypnu vneifûls.aa'"^"'^ 
premiec voyage , maïs I nous / 
ayant téouuez parcis,tefmoignâ 
vn extrefme deplaiiir de iioftr« 
abfènce y & eftans 'rcuenus h 
fecondiL fois , (ans nous auoir 
iamaisvieuis^ en nôus^ appercé*; \ 



uanc il feie;icaànos pieds &^m^ 

braifant nos gcnoiifls nous: 

pcioîc cres-inftamment de fe 

BaptiTet : Il parloic fort boo^ 

Portugais. Nous ne pouuiom 

commander à nos larmes de la 

ioye que nous conceuions dt 

la Conufîrfîon de cerbonvlçil^ 

lard: & layam interrogé s'il f 

auoic long temps qu'ilauoitfàic 

deflcîn de fe faire Chrçfticn: U 

me re(pondit qu'il y auoit plus 

de trente ani : mais ^jue ayant 

çfté Efdauc dam ks Terres, 

qu'il n'auoit pu trouucï Voc- 

fca/îont II rclpondit allez per* 

tinemment aux interrogations 

que ie luy fis touchant ce qu'il 

deuoit croire pour receuoic le 

B-Kw'Baptefmc En fin il fut fait 

"'*•"' Chreûicn & appelle du Nom 
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âè mfktt Seraphi^ué Pere^ 
'l^ous paffions le matin àcele» 
l>rer la ùin&c MefTe , ôc exhor- 
ter vn chacun à vrure Chrc- 
fiiennemént : & après Midy à, 
punir ceux qui iuroyenc le: 
Nom de Dieu : Eç voicy com- ^ertmt 
inenc nous crouuafmes quc^'^Neire* 
pref^uc rous les Portugais quadp^^^jj^ 
à chaque mot qu'ils difewnc > ûs 
«lifoyentpar Dios , & ks fem-- 
mes pafïàns leurs poulces les 
vns fur les autres en forme de 
Croix difoyenr, Pcr èftâ Stnda 
Crux , puis baifoycnt leurs 
poulces. Ordefirantofterceftc 
mauuaife couflume après auofè 
remonftré comme les Nègres 
prenans exemple fur les aâîons 
«les Ghrciliens , les imicoyenl i 

M* 






en leurs: fefinents; &• comme 
tels exemples câo^^em; grandeur 
ment defâgreables a Dieu , toux! 
les Principaux, quoy cperoul-r' 
pablÎBs'de ces ferments au (It bieâi 
que iesmniiidDes^ nousprierent 
de.t«auaHle& à oilcc ceâe mau- 
uaife babltude. Nou& conili- 
tùarmes.y.njkomffle fort d^uor 
pbutoffîcidr ^ lequel auoitcbàr-^. 
gcdè ndu^tpenertous ceuxbu 
celies^'il futprendroit iuranc^ 
ce qu'il iàiroit fidèle nient. Car 
fahs-coniideration^bumaine , H 
nou^araenoît hommes 6^ fem- 
mes , quieiiaos déuaht nous di- 
foient le chappeau à la main , o 
mes Pcres puniflcz moy i & leui 
demanxiaht ce qu'ils auoyent 
£àit^ oierçrpondoyent naifoév 
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ment qu'ils, auoycm iurc & ^"^ ^f 
combien de fois.-baifantla main^,"7" 

, receu py cnt fur les doigts autant Sermemt. 

j de coups d'vne petite palette de <' 

Lbois qàc nous auions; & Ci qucl- 
qu'vn en donnant le châtiment - 
auoit le Chappeau a la telle , il y 

; cftoit puny comme coulpable,^ 
n'apportant pas la rcucrcnce. ' 
dcuë à l'exécution de la lufticc: i 
&c les hommes comme Icsfem- 

fmcs ayans receu la punition fai- \ 
i*ayent la reucrcncc, baifoient j 
leurs main$ & nous temer- 1 
cioient fort duilcnient : XHeu i ^ 
l'honneur duquel ccilc action 
cftoit faiifle la benit-ûfcrii, qu'a 
deux iôursde |a p^fonne ne iu^ 

' roiç plus. Et comme àbuffcftios 
dans la ma^^nda fe^neur Do<> 

^ ' M 5 
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miniqued'Ancragues. Ilarrîqa 
imfwt»- vn vidllard Ncerc , il auoitvn 

vite' ttvn ^ . . n . • -" • 

yifiii^^j cettiin inltrumcnt qui auoic 
^tgre quelque proportion auec vne 
îîr^. Harpe, de dont il ioùoit /aiis 
finmtu, cefTe^ccla donnoit quelque con- 
tentement à l^ouye : mais au lieu 
qu'il demandoit quelque ehofc 
pour fajpeine , à la fin il fe mon- 
llroit fi zffâdu & fi importun à 
chanter Ôciouër, que fort vo- 
lontiers i'eufTedefiré que îe(èir 
gneur Dominguc luy euft 
donne beaucoup pour le faire 
«aire: Vn Marabout ïcuenoÎT/ 
de voir le Roy qui luy auoit 
donne vn Efclaue , & il cftoit 
venu à ce Port pour auoir du 
papier, afin de ndre vn liuieà 
te qu'il difoic bonnement à (on , 
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fils, pour gagner (à vie. Ces ^ 
Marabouts eicriuenc dans ces^"'^**"' 
ortes de Liurcs vnc mnnicc ^j c„,„ 
de contes , qUe lès pauurcs <^»»'^» 
Nègres idiots prennent pour ^^^"'^ ' 
des Reuelations. Il difoic 
pourtant que la Religion des 
Chreftiens eftoit la meilleu- 
re: jU, luy ayant dit par Truche- 
ment, car il ne parloic que la 
langue de fon pays , que ie m'e- 
fVonnoîs qu'il ne i'embrailbit: il 
me fit raiponce qu'il ne pour- 
roit plus viure -, mais deîîrant 
pourfuiure mon difcours , il ne 
voulut plus refpondre. 



Ua- 
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Sour MaroUes, 



Chap. XXV. 



ET cependant ces diuerfes 
reiiCGmresjjBoûr Matolles 
cft âedâ venu pl^i^curs fois 
dans fti^ftré CabâttiiC' p,our- 
uoospricfde lefaireGhfeftiêfl.- 
NôUs ji'aoons pas vtbuh^ û toft 
qu'il nous'^decktéfoiidèÉfëiïf, 
le Baptifer, cfpef ans que par ces 
remifes , fon defîr s'aceroiftroit 
, dauantage. Noijs n'auons pas 
I' elle ccoi]f^|rez en nos espérances, 
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car il noosfctnbloit qo^Àmefurc 
que. nous rcmcciioDs. taccu- 
tiondsi fcs dcflfcïn , que fa fer- 
; ucur s'àugnjemoit.j Gâr eftant 
prclcnt à l'Ordonnance que 
nous âfmes contre lès Chreftiês 
qui iuroyeb^ 'ôcàui chaflimens 
\ que nous donnionis aux fautifs: 
^ il creuc iayanc delTein d'eftre 
I baptifëj^eftre conipds dans ce^ 
de loy auifi. Quand ilauoic kiré 
Cpor Dlo&y fansqueperfonne !& 
folicicaft, il venoit ^nous auec 
vnc grande reuerènce tendre k 
main , & di(ant le nombre des. 
ferments en recçudt. ife'cliafti- 
mène, Ët^viiidtîrtieintius ayant 
trûliueziiiCBwluy-datinf r fur les 
doigtfs% -xui'Vâûlant idemeutec 
apns fa toefafisxo^ciStion^ il 



<,' 
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l'exigea fur luy mefinc ", car il 
frappoit , mais rudement , (es 
doigts autant de coups contre 
vne Touche de bois , qu'il auoic 
iur^de fois : Ce qui nous don- 
noit & aux autres vn trcs-grand 
(iiiet d'admiration , de loiier la 
miftricordc de Dieu , lequel en 
diuerfes manières a bien faic 
■ voir que ice pauure Inâdelle 
; eftoit puifiamment touchodeik 
/ diuine main. Mais eocre autres 
/ iapportcray ces deux fuiuan- 
tes. ■■ ■^ ■' 

I h arriuaiàlovallevn certain 
Negcc Chreftien , & originaire 
CéràBm ^^ C^p-Verd : Nous^ayans fa- 
wfdci Jn lueZj & pour tefmoignage qu'il 
/^',f;;eftoit bon Catholique , il me 
Céfm». 'monftravn certain papier où il 
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y >uoit pludeurs Croix , de ayac 
leu quelques lignes , ie renconr 
tray des noms de Diables ; Se 
pooirruiuant la leârure ie trou- 
uay que e'eftoit vn Pââ: tacite 
que ce Galland auoic auec 
le malin pour n*eilre tué ny 
noyé: ce qu'ayant apperceu ie lo 
rompy en pluÇteurs morceaux 
en le reprenant aigrement: 
^ais il me proteftaqu'il croyoie 
que ce fuft vne Oraiso^&qu'vn 
Blanc luyauoit vendu bien chè- 
rement, & quoy qu'il dift ou 
tefmoignaft n'en eure fafché, il 
portoit pourtant à erandi/Eme 
delplaïur la perte de Ion carra- 
âere , car du depuis en nous 
yoyans il auoit de la. peine 9 
nousfaluër. 
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itt TV. o R ce Negrc .ayant vcn Ai 
pt^tbi^^^ panier plein de Petun au 
4rti «/'t» feîgneiir Dominguc quatre 
J^'IX barres de fer, & le lendemain 
tiffttu. ayant appris que le Petun e/èoic 
» " tres-rarc en ce Port il voulut 
rompre le-Tnarehe, mais l'ache- 
teur ne voulant accepter fbn 
dédit i 9pfes plufieurs conte- 
ftations de part & d'autre, d'vn 
commun accord nous ptircnt 
pour Arbitres deleordifterenf.' 
Nous «furafmes leur eiediôn, 
alleguâris quenous n'eÛfonspas 
venus ien ces Terres fî éloignées 
âuec tanfde périls ôedtyfàtigues 
pour iuger des choies tempo» 
telles i ôc flous iitoifcuer dans 
des affaires du- monde : Que )é 
Roy de lovalles'auoit ces Offi- 
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; cîers aiifqock il apparççnoiç de 
, CQgnoiÛrc de ces fojfes .4e dif- 
fcfcns. Bore MaroUe çpmmc ^•g"**»* 
le ptcmieif dcsOfficJicrsdu ^oy-'Zln^a 
.^umfe fui appelle , ôazymt en- 
tendu aoee ^ez dç p^tciençe c^ 
deux parçics, fit po«crJe Petftîi 
à la Cahannc du. Roy & auflj jes 
barres de fer^difam ^efejon Ii| 
couftume k Petun îippariienQk 
au Roy , qwe pour l,ç$ b^rrcs.dd 
fer il cil fcroit ce qu'il trouuçT 
roit à prôpos;&let p8f riç5 eftans 
dehors rchuoyaqucjrit les mair 
cbandifei , Se àpre57aùoir re- 
monftrc comme .dle$ apparr 
tcnoyent au Roy ; ^ , poyçesfeif 
qu'il. ne trouuoif pas ccilç loy 
iulibe » &^ puis qu^;ayajQC à eÀr« 
Chcefiieo^ que ff 1p0 k loy du 
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Cknftianîfmc , Se coùïmt Û 
auoic défia appris de nous^ i\ ne 
falloit point auoir du bien d'au- 
truy: il fît fèparer en deux ef- 
gales portions le Petun , il en 
bailla la moitié au feigneur Do- 
mtngue , Se l'autre moitié au 
Nègre t $c pour les barres de^r 
deux furent données à ccluy-cy 
& deux à celuy-là^âdmoncfiant 
IcNegrc de ne plus fe rcfilier 
de fa parole , & que fi le fci- 
gneur Domîngue aùoit voulu 
qu'il auroit eu pour la Gàelkéde 
fà parole tout je Petun fans en 
rien bailler , & que les barres 
de fer dont il auoit efte' acheté 
appartenoycnt au Roy , qui 
commande que telle punition 
foit faite à ceux qui ne font pas 



ftabîes ê&leuc marchez , & qui 
iâns raifbn excitent 4es quc- 

'. Ce Bore Et encores paroî- 

ftre & là Iuftice& fa generofité. 

Car le Garaphe pourie ne fçay 

quelles conitderations , ayant 

Élit planter le Camate' , c'cftôit 

vn morceau de bois , & au bouc 

duquel û y auoic vn peu de 

paîUe.Ce Camaté (Ignificic que 

ileiloit déâfendu aux François 

de fortir de leurs Barques , 5c 

aller à terre , tant pour trafiques 

que pour y. prendre de 1 eau» 

' Mais Bore a^ant appris^que les 

François m^queroient d eau, 

voulut prendre cognoiûànce 

dé ce defojiidre, & e&int enui- 

l^oonédeplusde deux cens Ne^ 
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grcs qui s-eftoyetic a^èmblc^ 
pourfàuprifèrledefrein ckiGs^^ 
raphe, die qu'il vouloic abibItK , 
mentque Camat^ foû.oftéi à j 
ccfte voi« l'on émerge yn ^mi \ 
diflSmebçuiia, & tous ces N«i* 
grès qui l'^nuironnoyent prcp 
teftans d'vn commim accord 
Ceuerofité dt s'oppôfer à Toh iàeûti tAeât 
^^^*y* uns i'ëàonner ôcd^vkc façon ; 
re(olùë , temotvflirolc que ^ 
Ffap^iî âyan$ payé les Côi* 
ilumes pour auoir (kl'eau /qtxs 
c'eftoit Muftice de les en cài-* 
! pdcfier'i $c que7 fans retacde^ 
I ment qu'ils en auroycnc : leî 
* plus infoJcns fç reculans pïo- 
paroylsntleurs Arcs & leuis 
flefchèi pour l'offenfer , & fe i 
Jticnaçoyenc que s'il pcriiftoJt ] 

dauancage 1 



HàUantage en & r tfoJution qae 
Ils le coeroyent Mais fans pre- 
irîpiier Ut pas fe rétîrok touÇ- 
iiours vers U Cabane du R:oy> 
carileneiloitganic , & y de* 
I eaeuroic» Ayant pris ùm cou* 
1 tdas 6s fa grande Sagaye reuint 
I au milieu de ralfemblee doc v n 
|f«ul ik'0& brander, touslere- 
CQ^aoiffaxa. extréiôemenc ge* 
|)ef ciM H va des plus ayincs du 
Roy^c^foû en tour le Hoyau- 
mç. U letir difdi;, mais certes 
d'vne pacole.gcnereufci quoy, 
qui peut detoute U compagnie 
iurer par latefte du Roy que 
moy ^ Nous nous faîlioitt inter- 
préter ce qu'il diibit, vu nous 
edions preièos à ceâe' h^ion, 
ô( Ton nous dit que iioer par la 
V N 



19^ c .' ^'^dJV^^ 
tefle <iu (R'o^y: qU€ c'cftdLt^h 
priuilcg© pafrîculicr;i &^<jQe{î 
quclqa* vn : iuroit fauïTemcnç 
que ùus retnîÏÏion il adroit la 
tcûc côuppcc. En fin c«c Bore 
emporta lé dciFiwi'^&rfur le 
champfic/^oiïiiec dt f eau aux 
François.- ii. '-^ » 

1 1 ïîoUs tVint le û)k tPèuucr 
dans nos Cabannes ,-& noos 
ayant (a]uëz fort humblement, 
nous priot fort infl^m ment de 
luy donnerr le Bapteffiae : êc c6- 
mc nous' en ^i fions encore 
quelque dîffitûhë^b remettant 
à quelqùuifâursy il mous tint ce 
difcdurs-: Et tjienyvousditrt 
que pour V4>irDiètiiJ:'fàtitaùoir 
la tcile lauee , c'eft ai'nfi qu'ils 
appcllecâ^ èftrç baptifè. Nous 



luy rcfpondifmcs que ouy. Et fi 
le meatô fans que ma tefte foie 
P Jauceieneverray iaoïais Dieu. 
Npusluydirmcs que non ; le 
j fuis,rcpartîl,à tout c? heures fur 
I jchazatd d'aller àrla guerre , fi y 
ellanttuéie meurs fans Baptef- 
me ; ce fera, par . v oftre fau te» 
vous en rcfpondrez à Dieu. 
CcÛ€ parole nous tefmpi^nanit crW Jt- 
fon. delir , nous luy donnafaics ^'' J* Bore 
quelque cfperancc. Il nous de. J';;;|;;,.^ 
manda s'il, fcroitbefdln défaire /(T B4/>«/- 
razcrfa telle, qui eft vne màr'- 
que pairmy eux d'cfclauage : ^ 
luy ayant dit que non , ils offrit 
quoy qu'ils facenC-.vn grand 
cllat . de leurs chcueux. qu'ils 
treflcnt fort proprcmem,dc les 
jEairerazec ii cela cftoit iheccf. 

N X 



me« 
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iâireàla gloire du ChnSâitàC' 
me : £c luy ayant demanda ce 
que diroitle Roy quand il (çan* 
roic qu'il feroic Chreftien , â 
nous dit qu'il fçaudt très- bien 
les defTcins du Roy fur ce foiet, 
^ puis /è mettant en grande 
ferueur jil dit que le Roy ne le 
pouuoîtpasfauuer^ & que foB 
iàlut ne dependoit pas de iâ 
puifTancc , mais qu ilcftoic toot 
preft derefpandefori fangpour 
lafoydesChccAiens. Tous ces 
diicours nous Hrent concJurre 
de luy donner le fàinâ Baptcf- 
me à deux iours de là : mais que 
nousdeuions le lendemain luy 
propofèr encores deuanc tous 
leis Portugais les articles de no- 
ftre Poy , à quoy il s'accofda 



du Cap-Vert^ tfj 
cres-volonciers. 

Qr le lendemain il ne 
manqua pas à fe crouuer en la 
Cabane du feigneur Domin- 
gue d*Antragues , & après l'a- 
uoir interrc^é fur les articles de 
la Foy 4 il promit les obferuec 
toute (à vie. Mais<^uand on luy B.Marokt 
demanda 5'il ne le vouloir pas"»'//"''/' 
obliger a n'auoir umats qu v ne /,.; j^, 
femme, il fie cefte refponic auec nMt u »» 
vne agréable naifiicté : le nc*^ *'"*''• 
veux point ce Camat^ en ma 
CaCe. Camaté fignifie comme 
i'ay dit^ diable : & luy ayant die 
qu'il ne leur falloir pas'donner < 
te nom d'vn (i mauuais efpric, 
qu'elles efloyent créez à l'ima- 
ge deDîeu comme les hommes> 
3 refpondit qu'il n'en vouloic 
pointenfamaifon. 

Nj 
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' Le Icndcinain ie prie tous 

les Ffançois & les Portugais de 

coticcrrer auôc nous du \ùv(t 

que ce braue Nçgrç .dcuoit re- 

ceuoir le Bà]pitcfnie. Vn chacun ' 

d'vn mefine. accord dit que le 

pluftoiï (cEoit le meilleur. Au/ïi 

fans reiaiikinent tous les C hre- 

^ ftieiis aûec luy Ce reJndircnc à l'a 

Chapelle, â peineily fut.çhbcc 

- qu'il hiic aux picdsrdc )' Autd: 

tous Jcs iGris gris [qu'il auoir.' 

Brf/'/f/wf'Ceifisnt iQarraâeres (Mie fcsM^v 

rôles & u wbouBs my . lauoycDC baiiiez,- 

Jtpofttion a jjrecGsrooàr " inunqdc'. le, làin€b 

}»^tt Efpric'^4if toiitcs Jes Cctc- 

Oms. inbriiosTreccfTairei à .<!;eÛe aâidi 

Il ipiihâÎDHiitiruQO'^dtlD ^ di^np 

que ce noim d' AIcxk in'y'ieJSQijE? 

trcstiigreabîe ,• inpis: iluy . ayant: 



.:"fUa h'j :r.iC 



diemandei'ilnc dèi^rtïit'pas que 
©n l'appellâft Louyj Sc-quec'c- 
floit le horadu lloy de France: 
il dîc-qu?il lefôùhaMoy: très- vp^ 
londers. Il fût donc appelle 
Louys : Sans mentir , Mon ^ . 
Très Reùer^nd Pc-re, it ne pui$</e b. u*- 
àgncmcnt cxprimei?- à Voftrc"^"' 
ReufcficftCcvia tres-grandc dé- 
uoti<y»^ ^€ c« nbuucau Chrc- 
âic»'dônnaà coo^ce b Compa^ 
gui* , îtauec qiwlléîpicteil ho-' 
norc le- Cbriltia^nifine. Car jl 
feœblôit qu'il cttoit vn autre 
foy nîeftnc i attendu que de 
grandement audacieux il ét^ 
uincïneruâilleuren>ent htimbb 
& fiibmis a tout cfe que W 
Chrcfticôs&lesNegresdcman- 
doyent de fa charge, ti affiftaJtf - 



lendemain à la Me(Ic.& Ce mfc 
tout le dernier « & allant pour 
luy donner de l'eau beniAe« cac 
ileftoic Dimanche j il la receuc 
auec vQetres'grandedeuodon* 
I L ne toanqucùi: idmais tous 
ks iours d'entendre la îsmùs 
MeiT* Se il'ailifler le foir au Sa- 
kc. Il fit tuer vn bœuf pour 
nous donner» il nous en eouoya 
yfttipahiet iOasûs nous lé rcfti- 
fâTmcs •' fie luy tne^me . vior 
ilou$ foUicItcc de Jaçceptcr. 
Nous lajr diCmes qiiç nou^ m- 
Dcaadions icb Dieu fçul noftre re- 
cosnpenfc » U. que nous^ n'at- 
idndioosdes jv>mine3 aucunes 
COCc^OoidàiKes. Ce rèEts Ss cei 
paroles édifièrent grafidemefic 
t4at;.Ies Portugais <omme\e& 
Nègres decc^ Port, 






duCdp^Veri. ïôi 
•* Cb nouuéàu Chreftien alla 
par noftre pcrfuâlion voir le 
Koy , qui luy demanda s'il n'e-^ 
ûoit pas Chreilien, il die que 
ou^r^le Roy luy dit qu'il dciiroic 
fore nous voir , & le rcnuoya 
pour exercer fa charge à l'or- 
dinaire. Si noftre Barque n'euH 
parcy ft promptement comme 
elle fit , nousauions refolu d'al^ 
let voir le Roy , donc les Por* 
tUgais nous ont donné de gran * 
dés efperances de iâ conùer- 
fion. Car vn appelle Pbilippes 
Gouailles homme digne de roy 
6(tres-bon Catholique , nous 
a dit qu'eftant il n*y a pas long- 
temps auprès du Roy^qu'il vine 
xti 'Marabout qui. fe donnoic 
fur le bras die grands coyps du 



taiilartt dVn> poignard fans itf 
faice mal , le Roy luy difoic & 
bien vos Perous n'en fçauroyêt 
faire autant ^ à-quoy repar-t ce 
fçigflcur Philippe non , car ih 
ne (oût pas Sorcier6 , mais aii 
Nom de Iesvs ie l'cmpcf- 
cHcray bien de pouFfuiure. Ce 
. pauirremiferablÊ: Marabout en- 
fonça fon pôig4&ard /i.âtfânr 
quc-il 4'crr falcttii pféu o a il "nô^ feï 
paraf); famain'îd^iftc fon-bi^s; 
Cequ'^yarit v^iï'i'e Roy, il dit 
qi^afleurf méat \a> Kthgiànràts 
Clîi-eftiens eftoit la mciilèu*c,- 
w/?/'°" luy ofïriï^vne^^Groix-^û'il 
sJ»reU a.dora & baifa- vaxtàc beatfcdûp 

..cMàis ndpslbmniesoWt- 
sez "^'^ reroucrtçr iu Pôni de 



du Cap^Z/èrt. ^ô/ 

dftre équipage:* faire. la ^fajoûe. !* 
Gomraunion , carà h»i<âi'iifW4ï» 
de 14 nous jurons la Pcoièwto- 
Itc. Tous les Portugais; &! Ics: 
Nègres mcGncs , quoy.qo'ihfi- 
dçlcs , fàifoycnt paroiure en 
prenant congé d'eux .^^fou- 
çQUp de dcfplaifîi: Eotcfeaiitrcs 
le Garaplîc ,' qui fquucftt'flî'a-. 
uoit dit qû'iUeççuroiîtres^ vo^ 
lonciers le fainft Baptèfmc iî le. 
Roy.luy .vouloir pçraiettre, 
mais qa'iefta«it efelauc iLo'auoic 
pas la liberté de fes^ aJSUops. Il 
me proteftoit qu'il Bç.''vQyoic 
iatriais , Bour , aller à lafainârc 
Meflc qu'il ne pleuraft de re- 
gret de ne le pouuoir accom- 
pagner : Et qu'il vouloir que îc 



io4 Voyé^é 

rthue^rcuÛe que s'il cftoit nok àe- 

gnqmfe^t^» qu'il eftoît neancmoins 

^/«f comme moy blanc au dedans 

€ ejhtu. jg ^^^ ç^jjj. . ^^jj quand nous 

fecpurnerons qu'il cbtiendroic 
du Roy que nous luy donnions 
le Bapceime. Tous les difcours 
de cet homme ne nous eftoyenc 
pas beaucoup coniiderables, 
outre qu'il eikoit grand yuron- 
gne , iî n'auoit pas à ce que l'on 
nousaubic dit6£ comme il nous 
vouloic perfùader \ \c cœur 
/ blanc; mais certes encores plus 
noir que (k peau bruflee des at-' 
dcurs du Soleil: 



ZttCép-Vertl AoJ' 
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Capmins da lûvaUtt poKr 
éUer À Xufifjm, 

Chap. XXVL 



NOvs parcifmes du Porc 
de lovallcs à dc^x heures 
après minuk^ le 15. de May 
165 y. Tqus les Portugais nous 
conduirem iufques au bord de 
la mei^ , mais non fans de trës- 
grands tefmoignages die def- 
plaiilr: Ils nous ont baillé vne 
' le^ueile pour addreâèr à Vo- 



ftrc Rcucrence en la fuppïîant 
auec beaucoup d'afFcdianlcur 
donner quelqucs-vns des no- 
ftrfes en leur Port pour leur dire 
la toiftfe Meflc > & leur zàmi- 
niftrer les Sacrements ; la ini(^ 
fîon efl: très grande en ce Porr, 
nousauons elle huiclioursfur 
la mer pour aller à R.ufifquc, & 
toutesfois \\ n'y a que z/. Jieu es: 
le pain nous manqua mais 'i 
nous rêftôit vn peu de Ris que 
Ti»fl^imangions cuit auec vn 
pett d'ieaU.-Noftrc faim eftoic 
îéijierntnittrbraf^c;, car d'en 
atibir au tant que nous aurions 
-bitn voulu, c'eft dont. il ne /e 
paploitaucunementJcfiis; pen- 
dant- ce paflage. incommodé 
dyne Apoftume meruciUepfè- 



_ ^_ . _ — _^ 

iu Cuf'Zftrtl loi 
iFTiÊnt douloureufc: Si>i»i?eftc 
«uitcfté cognciië en ôssiéncs, 
iç fufïc pané . pour Peftifcrc: 
_ lïtais ie n'en ay eu ; que la doo- 
Iciu" feulement donc ic loue 
DjcuvMaisâ peine nous cufincs Q^Mùii 
misie pied da^s nos vaiflcaux, Zj^J'j;j, 
que vn chacun faifoic les plain- UsKdnmt 
tes de la grande quantité de 
Kacs qui fe,trouuoyent dans 
nos Nauires : la multitude de " 

ces aaimaux eftoit fi grande 
que l'on faifoitiquafi ordinaire 
d'en prendrez chaque nUidl 18. 
èc-ioi-Cefteirpalheureufe en- ; 
geance de. Vermine cftoic fi 
grande ,:^u:'eftantcndormy la 
nuidV dans JToftre Cabane , ils 
. ont mange' Je bout de noftre "' 
Capiice : ii que iefus contraint * 



de ptsikclre des gandsdutmt Ili^ 
nuidvafin qu'en paflans qQ«lr| 
quefois par troUppes (ùr moy« 
i'en peuflè prendre quelqu'viL^ 
Ce fléau s'eft fi fore mu)riplié| 
que noflre foùUe à pain en a 
eftégaftee^ ce qui nous fkiâ 
defîa résoudre à paeir graxtde- 
menc pendant le temps ne nor 
ilre recour. 

Comme nous nous di(:' , 
pofioDs à accommoder nos. 
vaiiïèaux pour retourner, l'Al- 
kaire Qi le Seigneur Anâté , 
Confaluefont reucnas de trou- 
uer le Roy ^ lequel nous a per- 
mis par le rapport de ces deux 
à qui nous auons commis cèfte 
charge, de prendre tel lieu qu'il 
nous plairoit dans fon Royau- 
me 



Si €f poàr j ùm v&tf (toetb- 

P- ■ 

^fere tout^ ce qui s'eft p^ c»> 
tettt coHe depuis huidt sftois^ 
]ue tiGus y ibmiâcs. >l(»as 
tuons regrec de quivrer cette 
terré pour ks'grafiides eiperlA-. 
tes que Aous cdrïceuoQfii du^ 
kiie iour dt h ebtmoiÈBiR é(» 
hùftëins^i de pa^rciculierenieine 
Itt Rojr de toiiàk^ : N«»tti^fii|i^ 
»Uoîi$ ii^hmibkmcmy^&Ù^ 
^euereiice d9 tccomtimdçt 
terre àÉfoîKJ de Ci grariiéiïiîpcw-' 
^ncé à U glbite d&Dieu j às^ 

fut iimMn&céf^te^dtrfiim 
Ics^Peees^^afFrer^s^dcr kPttsamc 
€6 /de fi0ils eTpvraiK^ noftci» 



cher Compagnon & moy <^^ 
voftrc ielc au falut du prochain, 
jious procurera vn feeond Yoya-. 
gf , comme ilàfplU«ite Je prç->^ 
laiicr; NoUs ne doutons pâs^ 
qu'il p'y ait de grande pbftaçlcs 
de la part du monde qui ignorCj 
les choies dé t^ieu ; Maistidu^ 
içaupns au{fî que ypftregeçœrQ* 
Çx%é fçaura pipi iurmoncfC^ 
4*empefçhemçns qu'il ne *'cil 
poïitra prefênteç. NQUsconû-a 
crons de bon cœur nç» vies â; 
deferter Flnfidelit^ de ce^ ^^rr cs^ 
cftrangercs , & n<yus rie nous; 
piropoioijç noftre retour en 
France .qaauec vne corifta^tc^ 
rcj^ution^ de refoutner fi. ce. 
deffein cft fccondç davoftfc fc- 
cours y comnic not|$ ncn dov^-^ 



feïsnûllcmcht. Nous lirons; 
|on vne, màii plufîcurs habita- 
lohs en cette coftc, que fon a. 
rcu pour les fcxcefliùcs chilturi 
Ifeâbitâblcs. 

' Nous vous iùpplioiM dcrè-i 
licf de voir Meffieurs les C^- 
bliquts de la Compagnie dii 
|ap-Vert; Nous Icurauonsdiè 
fcs-graiidcs obligations. Si 
tuoisThoûiicur dfekscbghoi-; 
jre iç Icsnomittcrois eh parti- 
ilicr , Mohiîciir dé Lozen^ 
lonfîcur Rofcc i éc ybnfiêui: 
réojifcillcr fcaron : Ce ïbnt 
srfônnci de noftre cogaoif-: 
ncc dont la pieté ctt rccorti-. 
iandàblc; le fuis obligcdcfi- 
ir poiirfuppliër trcs-huiiible- 
icnt Voftre rcuercncc de croire 






fils Se fabjea» eo l'cfus-Chtifll 
F. &E R.M A<R oi N de Renoiûurd» 
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Reiception faîte aux Perés pat Jet Habitans du 

I^ption faîrp ai|x pcrcs par les Nègres ic Ma- 

]R.eception des Peresad port ào loSallei • ux 

]^oydelouailesdefire voir les Pères f|ir le récit 

que r^lkaire leur en fah; 4,y 

Roy de Poïtudal redoutable ^ fes voîfins. 158 
llDydeloiialle^ adore la Croix, bîcn qu'înfidcl- 

!«• aoa 

SOoplefle des femmes Nègres. 71 

Sottife des Marabout au fondement de leur 
Religion. 80 

Subite alatme par les Nègres de Portudal. tif 
Sotte croyance des Nègres. 11^ 

Salutation des Pères Capuchînsàu Roy déPoira^ 
daU . ,j^ 

Çone de ouhege des Efçojers Nègres pour le tr4- 



uaiUe leurs chenaux» 14^ 

SoubçoD d'adukere à l'endroit de la femme d Va 

Alkuf^^Srfoa innocence recogoettii . 161 
Scrmcns des Nègres appris des Poccogais* 17^ 

Vrcfubicdàfodonaîe. ' d 

_ Teftainciitdclafcraincd>nAlka«c*r &51 
Trahîfoa cCm Alkairç à Tendroû d*» Muicc 
François ^ & la punition d'icelle. i^ 

Inde palmier, fa Terra medecinaUe^'êc com- 
me il le faiHt cueillir. 40^ 
Vin de palmier très- dangereuse pendaiin les pluycs 
qoitombeiiténcepaïs. 4a 
Vie brutalle de T Alkaire. ^a 
Vaillance d^nNegre^ qui requiert Ëftptefâfic » 8C 
pourquoj on luy différa» liS 
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Fautes furUtnuès â Umpnfioh. 

EN li page i. il y a rçatifpdfictoti de fiom an til» 
rre, parce qu'il conuient .mettre le Pcrc Aie- 
afcis de S. to ^uanc le Père Bernardin, pdgè 5. li- | 
iezpour rEfclanicbles» les ClauiCules. page 44. 1 
preftdem'oiiyr.lifez mourir, pa^e 68. gabitenc; 
liiez habitent, page 8c. leur promis, lifez permis, 
pige 94. peigne , liiez paignes. psge 176. pour 
iQureUes^lifcsMaroileli . 



. *c 






,/ r^^'i\^^K 



t 



') 



4 ■• i fvP' 



.4- 






# t^ 



/^ 







3 2044 050 826 155 



>V. 



